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Les Femmes au Parlement
! Petites Nouvelles j 
I D’un Peu Partout*

FILLETTE 
BROYEE PAR

UN TRAIN

A OTTAWAELLES POURRONT SIEGER A 
LA LEGISLATURE DE FREDERICTON

SI ELLES SE FONT EURE
LE DEBAT 

SUR L’ADRESSE 
SE CONTINUEUNE FRAUDE

Triste accident survenu à Aroo­
stook Junction jeudi dernierUne commission enquêtera sur la vente des produits 

de la ferme et de l’industrie. — Des pouvoirs lé­
gaux pour protéger les hommes de chantiers. — 
Le débat sur l’adresse sera court.

Cleveland, O., 9,—Alvanley Johns­
ton grand dhef de la Fraternité des 
mécaniciens de locomotive, et C. 
Stirling Smith, président de la Stan­
dard Trust Bank, à present fermée, 
qui habita autrefois Moose Jaw, Sask 
ont été trouvés coupables par De ju­
ry au dhef d’avoir détourné pour 
$460,000 des fonds de la banque et 
d'avoir fait une fausse comptabilité

Plusieurs discours en fin de semai­
ne.. M. Ponliot critique la version 
française du discours du trône.— 
M. Georges Bouchard prend la 
part des cultivateurs.

Un triste accident eut lieu à Aroos 
took Junction, tard dans l’après- 
midi de jeudi dernier lorsqu’une fil­
lette âgée de trois ans a été broyée 
par un train

La fillette se trouvait dans un petit 
traîneau tiré par sa mère Mme Wen­
dell Demings Mime Demings qui ve­
nait de descendre du train avec son 
enfant et retournait chez elle, pas­
sa devant une locomotive qui était 
sattennaire mais qui se mit en mou­
vement juste au moment où Mme 
Demngs traversait la voie ferrée 
Prévoyant un accident, la mère épou 
vantée donna un contre-coup à la 
corde du traîneau mais le résultat 
fut que la fillette roula hors du traî­
neau et avant qu’on put lui porter 
secours elle avait^disparut sous les
roues de l’engin En voulant sauver | des orateurs, si l’on oeut dire, de 
l’enfant Mme Demings fut projetée 
violemment par terre par la locomo­
tive et reçut de légères blessures 

A la suite d’une enquête conduite 
sur la tragédie, le juré a rendu un 
verdict de mort accidentelle

NOTRE DEPUTE SUR LE 
COMITE DES BANQUESLE DISCOURS DU TRONE

F&EDERXCTON, N.-B. — Les fem 
mes obtiendront le droit de se fai­
re élire pour siéger à la législature 
de Fredericton lorsque l’Acte des é- 
lections provinciales aura été amen­
dé, au cours de la présente session, 
comme l’a ann’oncé l’hon. premier 
ministre Tilley, à la suite du dis­
cours du trône

Parmi les autres mesures qui se­
ront présentées à Inattention des 
députés, par le gouvernement, il y 
a la nomination d’une commission 
pour s’enquérir de la vente des pro 
duits agricoles et industriels dans to
Nouveau-Brunswick.

Le gouvernement cherchera aussi 
à obtenir les pouvoirs légaux né­
cessaires pour régler les différends 
с’п eùZShlSK- et !ee abus qui se pro­
duiront dans les chantiers, entre 
les patrons et les employés 

La loi concernant les successions 
sera aussi amendée, ainsi que celle 
légissant les véhicules - moteurs. 
Dans ce dernier cas, le gouverne­
ment réduira les taux sur certaines 
catégories de plaques d’automobiles. 
Pour les automobiles de promenade 
le taux sera réduit de 85c à 70c par 
cent livres

LE DISCOURS DU TRONE 
Outre les cinq mesures ci-ha ut 

mentionnées, le discours du trône 
ne contient rien autre chose d’in­
téressant que des campâtinents à 
l’égard du gouvernement 

Le représentant de Sa Majesté 
exprime ses regrets pour le départ 
de Chambre de l'hon. M. Richards, 
ancien premier ministre et mainte­
nant juge de la Cour suprême, et 
M. J.-E. Michaud, ancien membre 
du conseil exécutif, maintenant dé­
puté fédéral de Restigouche-Mlatia- 
waska

Le discours du trône note une amé 
Iteration substantielle dans tes con­
ditions économiques de la province,

Ottawa. 9 
Communes s’est remise hier, au dé­
bat sur l’adresse en réponse au dis­
cours du trône Onze dioours ont 
été prononcés, cinq en français et 
six en anglais L’un des discours en 
anglais a été prononcé par un dé­
puté de langue française MAL. 
Beaubien, député libéral de Proven- 
cher, Manitoba C’est un éauilibre 
à peu près équitable, avec un soup­
çon de condescendance de la part

La Chambre des
PLUS DE 100 EVEQUES CRITIQUE

Turin.—<CS.—Plus de 100 évêques 
ont déjà répondu à l’invitation de 
participer aux fêtes qui se déroule­
ront à Turi, le 8 avril, à l’occasion 
de la canonisation de Don Bosco.

Le programme des manifestations 
qui comprendrons une procession so 
icnnelie à travers les rues de la ville, 
sera définitivement arrêté par le 
Chapitre général des Salésiens qui 
se reunira prochainement. f JЄ2Ш Hfrl

m ;

langue française, envers leurs col­
lègues de langue anglaise 

Du point de vue partis, les libé­
raux l’emportent haut la main: sur 
onze diacours.neuf ont été prononcée 
par des tours Un seul conservateur 
en effet, M E E Perley. député de 
Qu’Appelle. Saskatchewan, a par­
ticipé au débat de la journée, de 
même qu’un seul travailliste M 
Humphrey Mitchell, député de Ha- 
milton-Est, rallié à la Cécéeffe 

Le meilleurs discours de la jour­
née, à notre sens, a été le plus bref, 
celui de M Busèbe Roberge, dépu­
té libéral de Mégantic Discours 
sans prétention, débité d’une voix 
monotone, mais qui contenait des 
choses qui paraissent tras Justes M 
Roberge en quelques phrases, a <tit 
ce qu’il pense des trusts: trust du 
charbon, trust de l’essence, trust aue 
si du cuir à semelle 

B convient de donner au moine 
tes noms des onze députés qui ont 
participé, hier au débat sur і'adres­
se- MM L E Parent, de Terrebon­
ne. E E Perley, de Qu’Appelle, Basic 
Adélard Fontaine, de Saint-Hyacin­
the et RouvlUe; J K Blair, de Wel­
lington-Nord, Ont Eusèbe Roberge 
de Megan tic;; A L Beaubien, de 
Provenoher, Man ; E C Saint-Père 
de i'a circonscription montréalaise 
d’Hochelaga Est; Martial Rheaume. 
de Saint-Jean et Iberville; Robert 

>s deux journaux acadiens ‘TE- Mackenzie, député Ubéral d'Assini- 
ЗІІПЄ" et “Le Madawaska’’ et boine. Sask ; et A R McIntosh, dé- 

l’abbé Albénie LeBlanc, D D , de pu té libéral de Batüeford-NorxL Saslc 
Leger Corner qui traita d”une ma­
nière générale notre situation na­
tionale.

Au de'4 d’un mille personnes é- 
teient présentes, avant la clôture 
de rassemblée un vote de remercie­
ments proposé par M Bliss Bour­
geois et appuyé de son Honneur 1e 
juge Arthur LeBlanc, fut offert aux 
orateurs

PRISES D’HABITS 
A OTTAWA 1 sm

.„.tu-

і ASSEMBLEE 
PATRIOTIQUE 

A MONCTON

Plusieurs religieuses des Soeurs de 
la Sagesse sont de la région de 
Madawaska.

■m£1;

Le 2 février dernier avait lieu 
dans la spacieuse chapelle des soeurs 
de la Sagesse a Ottawa, la profess!- 

de quinze religieuses et la prise 
d'habit de plusieurs novices dont 
quelques unes sont de la région du 
Madawaska, notamment deux filles 
de M et Mme Denis Sirois de Grand 
Me, Me, une fille de M et Mme J - 
O Cyr de Madawaska, Me et une 
fille de M et Mhne Alexandre Na­
deau de aWHÜatae

Grande assemblée publique tenue di­
manche soir dernier- L'on discute 
les oeutres nationales

Dimanche soir dernier le 11 févri­
er fut tenue à Moncton, dans la sal­
le l’Assomption une grande assem­
blée patriotique, sous la présidence 
de M l’abbé A Lemenager, DD, 
curé suppléant de la paroisse l’As­
somption de Moncton

Le but de rassemblée était de pro­
mouvoir nos oeuvres nationales no­
tamment notre presse cahotique, la 
Société ГAsscmptton et ГА.СЛ.С.

Les principaux orateurs de la soi­
rée furent le docteur George Du­
mont de Oampbeltton qui expliqua 
en quoi consiste le vrai patriotisme 
p-а tique, l’àl5bé J A Godbaut d’A- 
tholville qui parla de l’importance

M CLOVIS RICHARD, avocat, dé­
puté de Gloucester, succède à M 
J.-E. Michaud, MP, commc cri­
tique financier de l'opposition pro 
vinciale II occupe un siège à to 
droite de l’hon M Dysarti.

Prise d’Hâbit
à Cambridge, Mass

Nous apprnons que Mlle Ida Hé­
bert, fille de M Vital M Hébent de 
cette ville, garde-malade gradué à 
1 Hôpital Holy Ghost de Cambridge,
Mass , est. entré dans la commu­
nauté des Soeurs de la Charité de
cette instWuitiion ' Elite a pri sle particulièrement dans l’industrie du 
aaint habit lundi de 5 février dernier bots et du charbon.
Elle porte en religion le nom de Sr 
8t-Elesabetih

Cette religieuse compte troiq frè­
res en ville; MM Albert, William et 
Adrien Hébert M Albert Hébert 
•’est rendu à Cambridge pour as­
sister à la cérémonie

UN DEPUTE EST 
TOMBE MALADE

OTTAWA, 9.—Le député conser­
vateur de Northumberland, New 
Brunswick, M George McOade, est 
devenu subitement malade hier, pen 
dant la sâanoe, causant Гinterrup­
tion du débat. MoDa-de souffre de­
puis quejques tamps d’une maladie 
nerveuse

Parlant des activités du gouver­
nement pour soulager 1e chômage, 
te discours du trône en énumère les 
plus importantes: octroi à une cer­
taine classe de pêcheurs; emprunt
garanti aux banques pour le oomp- ^ ід province, afin de soulager le 
te de l’Algonquin Sea Fonde, Ltd; chômage
l’aide aux colons en fournissant gra д annonce en plue que le gouver- 
tultentent des grains de semence; liment a nommé cinq membres sur 
aide à l’industrie forestière en ré- ^ Commission de Transport mari- 
duisant les droits de coupe, et écar- time, pour l'études des taux de fret 
tant des droite d’exportation sur le Afin de faciliter la sortie de$ pm- 
bois de pulpe; garantie aux banques tamdbitea. le gouvernement a décidé 
en faveur de la Port Royal Puüp 6 
Paper Co Ltd, de St-Jean; enfin, 
coopération avec le gouvernement 
fédéral pour Rétablissement d’un 
camp de concentration des chô­
meurs dans les comtés de Sunbury

VENDREDI
Le débat sur l’adresse s’est con­

tinué vendredi avec un incident qui 
en a marqué l'ouverture Le prési­
dent Black a rappelé à Г ordre le dé­
puté indépendant. Net! qui Insistait 
pour obtenir certains renseignement» 
du premier ministre.

Le premier discours de la journée, 
prononcé par MGR Macintosh, 
libéral de Saskatchewan, a donné 
lieu a quelques escarmouches 
le premier ministre qu’il accusait. 4

EN ROUTE
POUR ROME

W. Couturier se 
fracture une jambe

San Excellence Mgr Edouard Le- 
Шанс évêque de St-Jean, N -B ,
•’«et embarqué Samedi dernier, à 
New York, sur le vaperur “Borna” à 
destination de Rome Son Excellen­
ce était accompagné de M l’abbé 
Henrl-D Cormier curé de la pa- et York, où де trouvez* actuellement 
rotaee l'Assomption de Moncton, de cinq cents hommes.
Mgr J -M OFLaherty et de l’abbé 
H -iF Gülen tous deux de Bt-Jean I Le discours du trône annonce que 
Son Hxdeüitence qui fait son voyage1 c’est, Гintention du gouvernement

de réduire le taux des permis, oed
à la demande d’un grand nombre ainsi que ses partisane d’avoir ga­
ge citoyen

Une attention particulière a été 
donnée, durant l’année dernière, à

gné l'élection de 1930 en faisant une 
campagne de mésentente de races 
et de religion

Le premier ministre a protesté 
avec indignation contre oette dé­
claration et a demandé que le député 
libéral retire ses paroles

Pendant qu’il travaillait dans la 
cour du moulin de pulpe de la Cie 
Fraser lundi dernier, M Willie Cou­
turier d’Bdmundston a tombé d’un 
tas de bois de pulpe à une cinquan­
te de pieds de hauteur et s'est frac-

la colonisation, et 878 familles ont
été placées sur de* tote 

LE DEBAT
En proposant l’adresse en répon­

se au discours du trône M A.-J. 
Brooks, député de Kings se dit heu­
reux de constater que les conditions 
économiques de la province s’amé- 

Sutte de la page 10

ROUTES PERMANENTES
FAUTES DE GRAMMAIRES 

M Jean-François Pouhot, dépotécuré une Jambe. Il a été bnméttia-%d limîna" géra de retour avec ses I d’entreprendre, avec l’aide du fiédé- 
ecmpagnons pour la Semaine Soin-1 ral, la confection de routes à sur­

face dure, dans certaines parties
libéral de Témisoouata, a entrepriscernent transporté chez lui où an 

lui donna les sodne d’urgence 6 a»ed «і * »ип8te

Troubles sérieux en France et en Autriche ( VOIR
PAGE 9 )
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If you are one Ot our SUDS- 1 

cribere give us vour news ; THE MADAWASKAwe wil) publish tt 

without any charge WEEKLY NEWSІ

EDMUNDSTON, N. B. FEBRUARY, 15th, 1934No 168

—’Mrs R G MacFarlane, Mrs W і 
R Clarke, and Mrs D A MicAlary | 
entertained a number of their 
friends at a Skating Party on Tues­
day evening The guesis inc-uae 
Mr and Mrs F Gibson Merritt, Mr 
Mrs D H VanWart. Mr and Mrs 
and Mrs C C Atkinson. Mr and 
L M Sherwood, Mr and Mrs H C 
Jo rvvo: hy. r and Mr О E Horton 

Mr an і Mrs T J Scott, Mr and Mrs 
E E S oven-son and J W D Hier- 
lihy Following skating regnesh- 
moots were served at the home of 
Yli: and Mrs R G MaaFarlane 

—The Misses Evangeline and Her 
manor Bernier entertained infor­
mally at Bridge on Monday evening 
for the pleasure of Miss Helene Boo­
ne, of St Stphn Miss Théo Con- 
nel y was the prize-winner 

—D A McAlary spent Tuesday 
in Quebec City

—Harry Dunbar of Woodstock 
was a reoennt visitor in town

mer Bourgoin
The weeky program this week was 

given Friday afternoon by the third 
grade Who presented the following
--.-oln Progn.au; La Parade deô 
So.date de Bois, Opening Nu-miber; 
Welcome by rmla Rossignol; Dedi­
cation of 
the Class, 
characters; Lin corn’s Birthday, sung 
by the class; February, by 4 oharac- 

Vis o as oi Linco.n, by 7 cha­
racters; Stars and Stripes Forever, 
sung by the class; Abraham Lin­
coln, P.ay.et by three boys; My it’s 
Awful how we cry, sung by the class; 
Parade ot the wooden Soldiers, clo-

Thi program was under the super 
sing number
vision of Miss Fiorina Dufour, third 
grade teacher Music during this 
program was furnished by Miss Ja­
net Saucy at the piano

The twoipoQicemen going on beat 
this week were Louis Daige and 
Louis Noel So far the arrests have 
been very few

—Mrs H P. Frechette was hos­
tess to the Westerly Club at her 
heme Thursday evening Those pre­
sent were: Mrs Mack MJcDermott, 
Mrs Thomas D Dufour, Mrs Jos 
Sirois, Mrs Hector J Cyr, Mrs. 
Frank Smith, Mrs Goerge Hution, 
Mrs Vital Bealieu.

First prize was won by Mrs George 
Hudon, Mrs Mack McDermott, 2nd, 
and Mrs Vital 
Light refreshments were served

—Mrs Mike Roy was hostess to 
the Bridge Club at her home Thurs­
day Those present were: Mrs Bill 
Parent, Mrs Edgar Baker, Mrs Tom. 
Mytiew, Mrs Alfred Dumais, Mrs 
Lewis Roy, Mrs Gerald Beaulieu 
and Miss da Cyr of Grand Isle as

First prize was won by Mrs Ge­
rald Beaulieu, and Mrs Thom May­
hew consolation. Light refreshment 
were served

—Harvey Cyr of Grand Isle was 
calling on friends in town Tuesday.

—Lorn Forent of Van Buren and 
Earl Lombard of Caribou were bu­
siness callers in town Thursday

—Hector Bourgoin of Fort Kent 
was a business caller in town Tues-

SUBSCRIPTION 
і year, payable in advance $2 06
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В. M. BERRYAu</v#

tHK IUiSI !**»*.» . .V..
queiil lllael'Lluiia. waïuo 
Uiei vitw auvi.. uoi.., .....

—МЧч Mi'idreid Dionne was given 
a surprise birthday party at the ho­
me of her parents Mr and Mrs Ls- 

T'* onne Bridge and Charlema­
gne were enjoyed Prizes for brid- 
e went to Mi-s Bernice Dufour 1st 
prize, Miss Lorraine Carrier conso­
lation

Program to Lincoln, by. 
You’re the Man, by 12 Aii Kinds oi Insurance

і
Telephone 168Prizes for Charlemamgne 

""'.it to Mis Olivette Ouellette 1st 
and Miss Blanche Albert consolatio 
Many interesting games were en­
joyed with prizes for these were won 
by Miss Blanche Albert, Miss Aline 
Tallin and Miss Bertile Soucy 

Miss Dionne received many beau­
tiful and useful , gifts from her 
friends The hostesses Mrs Dionne 
and Laura Thibodeau served a de­
licious lunch after which the guests 
left wishing Miss Dionne many mo­
re birthdays and thanking the hos- 
tesss for the pleasant evening 

Those present were: The Misses 
Claire St-Pierre, Gertrude Pelletier, 
Blanche Albert, Bernice Dufour, Ro­
berta Daigle, Olivette Ouellette, Lor 
raine Carrier, Germaine Collin Ber- 
Ule Soucy, Muriel Pelletier, Aline 
Colin, Mae Rita Dionne and Mil­
dred Dionne

—Mr Albert D Martin, superin­
tendent of schools from French- 
ville and his secretary Miss Bernice 
Babin were recent business callers in

—Lévite Rossignol left Wednes­
day for a few days business trip to 
Augusta

—Mrs Sever!n Violette of Van- 
Buren was calling on her brother 
Alexis Martin for a few days While 
here she was opeated on for tonsils 
by Dr Alf Powers of Edmunriston 

—Fred Bouchard was a business 
caller in Frenolwille Tuesday 

—Miss Ida Cyr of Grand Isle was 
this week —
the guest of her sister Mrs Alfred 
Dumais, fo ra few days 

—Mack RamstieH of Presque Isle 
was a business caller in town one 
day this week

—George Pelletier is a business 
caller in Caribou for a few days, 
serving a& a jury.

Evangeline School Notes 
The fith grade under the super­

vision of Miss Alice Cyr, presented 
a lively program to a crowded assem 
bly last Friday afternoon. The pro­
gram was as follows: Cheers for the 
Evangeline School; 2nd, Song “Stars 
and Stripe”; 3rd Poem "Llncolm’s 
Boyhood’ ;4th Song “Llncolm’s; 
5th Physical Drills with piano;; 6th 
Song “Carry Me Back to old Day 
Virginny" on Combs 

Chairman for tills program was 
Melfard Deprey

Edmundston, N. Вpublish ...
news. Call the editor, Phone 76. j

II
шр*:

Many Games were played follo­
wed by a light supper Miss Ge­
rard was the recipient of many prêt 
ty and useful gifts

Evangeline School Notes 
The “Coo-Coo" party organized 

by the Evangeline eshool teachers 
for the benefits of the church was 
given Thursday evening at the E- 
vangedlne School Hall 

Bridge and Charlemangne were 
enjoyed Prizes were won by Mrs 
Jeanne Hebert 1st, Miss Yette Mar­
tin 2nd, and Miss Azilda Ouellette 
consolation Men’s first prize Tony 
Arsenault. Lionel Daigle 2nd, anti 
Gilbert Daigle consolation Char­
lemangne prizes were won by Miss 
Emelia Cyr 1st, Mrs Ernest Dubé 
2nd, and Mrs Denis Albert conso­
lation Men’s prizes Patrick Mar­
tin 1st, Joseph Deschaine 2nd and 
Jacques Albert consolation 

Chinese Auction followed these 
game The three boxes of fudge we­
re won by Misses Azilda Ouellette, 
Irene Lavigne and Cecile Daigle 
The pillow cases which were put up 
as a prize to the one who would 
guess ehe number of knots in a 
string, was won by Mrs Jean Albert 
The entrance prize was won by Eti- 
widge Pelletier The 25p bag of 
flour on which lotting tickets were 
sold, went to Jessie Dreever Levite 
Albert was the lucky man to win the 
3 2 case of beer

—Mrs A W Brebner of Camp­
bell ton, is the guest of Mr and Mrs 
William Matheson 

—Miss Doris Miller who has been 
in Montreal for the past three years 
was transferred to the Edmundston 
Office of Fraser Companies, Limited 
last week, and is being warmly wel­
comed by her many friends

—DonM Fraser of Piaster Rock 
Rock was a rhe cent visi tor in town 

‘The Contractors" met with 
Mrs L M Sherwood on Friday eve­
ning when the prize was won by 
Mrs James Reith 

—Miss Agnes Berube entertained

VALENTINE TEA
The first of a series of Afternoon 

Teas, to be given by St Paul’s Uni­
ted Church Ladies’ Circle, was held 
on Tuesday _ afternoon, from four 
to six o’clock

The Sunday School Hall was 
prettily decorated in a color scheme 
of red and white, by Mrs James 
Reith and Mrs T J Scott 

The Tea was under the capable 
convenorship of Mrs C C Atkinson 

^number of her friends at a delight- \ Second Vice-President of the Circle 
fill party on Monday evening The Mrs О E Horton, President of 
guests incuMed Miss Doris Bate,» the Circle, greeted the guests The 
Miss Ada Davenport, Miss Berthe I tickets were in charge of the Trea- 
Sarlabous, Miss Emma Clair, Miss 
Kay Gaboon, Miss Etiennette Ga­
gnon, Miss Inez McDermott, Miss 
Catherine McDermott, Miss Isobel 
Landry, Miss Simonne Nadeau, Miss 
Yvonne Lagasse, Messrs Frank Die 
kenson, Leande Chiasson, Floyd 
Reed, Herbert Hierlihy, Wilson Gree 
ne, Patrick Deschamps, Oneil Guer- 
rette, Melvin Louden, Delphis Le­
vesque, Bert MteDermott.Jr., Adrien 
Albert, and Claud Berube

—On Saturday afternoon, Mrs N.
Franohetti entertained the members 
of her Bridge Club, with A W Breb 
ner of Campbell ton, and Mrs C M 
Rideout as extra guests The Club 
prize was won by Mrs John M 
Stevens, and the guest prize by Mrs 
A W Brebner.

—-Mbs Helene Boone of St. Ste­
phen, is the guest of her sister Mrs 
W A Kite hen, and Mr Kebchen.

—Mrs Ralph Dayton and Mrs 
Ralph Murdlre entertained at four 
tables of Bridge on Wednesday af­
ternoon. for tine benefit of the Wo­
man’s Auxiliary Those present we­
re Mrs Earle D Nesbitt, Mrs T M 
Bar і-y, Mrs D A Fraser, Mrs E A 
Wade, Mrs Aubrey Crabtree, Mrs 
R S White, Mrs L M Sherwood,
Mrs W R Clarke, Mrs H H Hen­
derson, Mrs W A Ketchen, Mrs H.
C. Noseworthy, Mrs D R Bishop,
Mrs John F MacKenzie. Mrs TJ.
3oott, Mrs Walter В Morton, and 
Mrs О E Horton The prize was 
won by Mrs L M Sherwood

—Miss Lilian Brebner of Camp- 
bellton, is the guest of Mrs J R 
Lockhart

—Mr and Mrs T M Barry en­
tertained at Dinner on Friday eve­
ning. before the Dance given by the 
Fraser Junior Executive Club. Covers 
were laid for ten, and the guests in­
cluded Mr and Mrs V H 
Mr and Mrs E A Wade, Mr and 
Mrs D A Fraser, and Mr and Mrs 
A Crabtree

Beaulieu consolation.

surer, Mrs M E Amos 
Presiding over the /daintily ap­

pointed tea-table, were Mrs W A 
MacQuarrie and Mrs Thomas Hut­
chison

About twenty-eight members of 
the Circle assisted at this tea, which 
was well patronized 

A program of Violin and Plono 
music was enjoyed throughout the 
afternoon

NOTICE
Those present were: Rev. W L. 

Ouellette, Mrs Bill Michaud, Mrs 
Jean Albert, Mrs Jeanne Hebert. 
Mrs Jos D Albert, Mrs Lucien Rioux 
Mrs Levite Albert, Mrs Ernest Du­
bé, Mrs Leona Thibodeau, Mrs Pat 
Martin, Misses Rose Albert, Azilda 
Ouellette, Lorraine Dufour, Floren­
ce Albert, Jeanne Dubé, Irene La­
vigne, Helen Momeault, Catherine 
Cyr, Rose Martin, Edwidge Pelle­
tier, Lottie Dubois, Rolande Guer- 
rette, Beatrcie Coté, Madeline Al­
bert, Ann e Daigle, Yvette Mar On, 
Edna Chassé, and Cecile L Da’jiifc

—Rev Joel Bouchard of St-Aga­
tha was the guest of Rev F Ouel­
lette Tuesday together with Rev 
F Buhrer

—A moccasin dance was held at 
the Bachelor’s Arena in Edmunds- 
ton Tuesday evening after skating 
was over

—Jerry Markee was the week-end 
guest of his family in Presqu elsle

—F W Pel’et 1er and Maxime Al­
bert are now in Hot Spring Arkan-

Members of Barrington Memorial 
Chapter, IODE are selling tic­
kets for a British picture, to be gi­
ven March 7 th and 8th 

It is hoped a large number will 
patronize this entertainment, and 
thus help along the good work being 
aone by the local Chapter I O D 
E — Tickets are the usual price 35c

GOODYEAR SHOWN
—Little nine ear o’ld Mildred Ge­

rard as feted by a Birthday Party 
at the home of her parents Mr and 
Mrs Eddie Gerard Many of her 
friends arid classmlaties attended. 
Among those present were: Alfreds 
Peletier, Cecile Pelletier, Germaine 
Albert Adrianne Albert, Rita Albert, 
Normande Albert, Etbeleen Gerard 
Anette Gerard. Annette Parent, Ma­
rie Ange Rossignol, Hilda Cyr, Pris- 
cille Oyr, Roberta Tardif, lima Al­
bert, Rena May Gerard, Mildred 
GeraTd, Jeannette Bourgoin anti Rc

"Comparing the year’s operations 
with last year, the current year lias 
shown a considerable improvement" 
says C H Carlisle, president of 
Goodyear Tire and Rubber Co of 
Canada, Limited, in a letter to Share 
holders accompanying the cheques 
for dividends on the preferred and 
common stocks for the last quarter 
of the year

Mr Carlisle states that the di­
vidends for the year on both the 
^referred and common stocks have 
been earned, and after making al­
lowances for depreciation, bad debts 
taxes, etc , there will be a sizeable 
balance to carry forward io\sur-

Folitowing a complete audit of the 
affairs of the company now being 
made, the balance sheet and full 
information as to the year’s opera- 

—Mrs D R Bishop entertained tiens will go forward to share- 
at Bridge and Tea on Friday after- holders
noon, when the guests included, Mrs “I am asking you", says Mr Car- 
M Stevens, Mrs Douglas Stevens, lisle, "as one of the 3,447 Canadian 
Mrs William Matheson, Mrs John shareholders, to take an active in- 
E Cade, Mrs Frank S Murchie, I terest in your company’s affairs, 
Mrs F Gibson Merritt, Mrs A W 
Brebner (Campbell ton), Mrs Robert 
England, Mrs N Franohetti, Mrs 
R V. McCabe, Mrs F O White, Mrs 
T J Scott, Mrs H H. Henderson,
Mre Walter В Morton, Miss Qnily 
Babin and Miss Agnes Hebert Pri­
ses were won by Mrs F G Merritt, 
end Mrs C C. Atkinson were Tea 
(Quests Mrs MatdFarlane poured, 
end Mrs Atkinson and Mrs Mec- 
Кошвв aestted In serving.

The policemen going off duty are 
Alfred St-Amend and Hector Cyr 
These two policemen were very va­
luable The two taking the beat for 
this week are Armand Cyr and El-

See page 7
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DIGNITYExamination Test 
For Edmunds­

ton p'bool

at all tintox

18

Where can a man buy л cap for 
hi? knee ?

Or a key for a locv c ' his ear ?
Can his eyes be ca 
Because therê are pupils there ?
In the crown of your head, what 

jewels are found ? 
Who travels the bridge of your nose? 
If you want to shingle the roof of 

your mouth.
Would you use the nail of your toes? : 
Can you sit in the shade of the 

palm of vour hand ? I 
Or Beat the drum of your ear ?
Can the calf of your leg,
EH the corn on your toee ?
Then why not grow com on the ear? , 
Can the crook in your elbow be sent

to Jail ?

Eyes Tested 
See the difference 

NEW
Ful-Vue Glasses 

do not hide your eyes
Properly adjusted 

GLASSES
our motto

The question of Fune­
ral costs in one which 
seldom occurs until the 
occasion arises

Robert BOUCHER recognizes 
this fact He considers as one of 
his primary duties to the publie 
the need for protection againts 
unnecessary expense

Any time you wish to call Ro­
bert BOUCHER will explain you 
how service affords dignity with 
economy

an Academy,

such as the purchasing of your own 
product, your influence among your 
friends and in your locality Any 
criticisms or comments which you 
may have to offer to the officers and 
staff will be of great assistance We 
have appreciated your co-operation 
In the past and it has been a big 
factor in the building of your com­
pany Business Shows improvement 
and we are looking forward to bet­
ter conditions for the coming year”

ROBERT BOUCHER
Tf so what did it do ?
How can you sharpen your shoulder 

blade ?
Ill be switched tf I know Do you ?

L D J

T. J. MIRE ГЧ—ctor of Funeral»
M 0iru4a в» IM

Jrwc’pr — Ont<*neerlet
Stranger
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Agriculture VS qu’il y a eu environ huit milles de 
chemin entretenus convenablement 
et, dher commissaire, votre division
y êt з t, pour une

Mais n’allez pas croire qu’elle fut 
à l’abri de tout reproche. Oeûà se 
comprend vu l'abondance de neige 
Une autre division de quatre mûtes 
fut entretenue assez bien Mais le 
reste fut battu par les chevaux et 
les voitures, la plupart du temps 
Ceux qui ont pris des plongeons et 
qui ont pelleté pour sortir leurs che­
vaux et leurs -"'M.tures, en savent 
quelque chose

O. N. TRIOOOHK

VAKltTüï

Travaux Publics LE TRAVAIL FEMININ
Promesse de Thon. M. Bennett en 1930. — Le plan

Gordon est impopulaire. — Ce sont ceux qui veu- cm » parfois exprimé ropinixm 
lent cultiver qui n’ont pas de chances. — L’aeri- чиє le travail féminin avait une ta- 

, j *1 і. і r ». j „ fluence sérieuse sur la crise actuelleculture devrait etre la favorite des gouvernants. — du chômage П a été répété que les 
Des travaux publics pour soulager le chômage...

oentage de la population féminine 
active par rapport à la population 
féminine totale est à peu de chose 
près la même depuis 1900, c’est à 
dire depuis bien avant la présente
crise L’Allemagne — d’après une é- L’idée de cette discussion n’eet 
tude publiée par 1UlEuropéen", — ps <ie faire porter le poids cte to 
serait probablement le seul pays où responsabilité aux commissaires mais 
la main d’oeuvre féminine continue piutdt de forcer le gouvemeroait 
à s'accroître depuis la guerre mon- provincial à mettre moins d’argent 
diale; et cela encore dans une pro- £ЦГ 13a chemins d’été et d’en met- 
portion assez faible Cependant, tre une partie sur les chemins dld- 
pour être absolument juste, il con- ver; aussi de demander des soumls- 
vient de remanier que la réduction sions à ceux qui veulent s’occuper 
des salaires a été, dans son ensem- qç passer la charrue afin qu’le 
ble plus forte et générale chez les soient rémunérés pour leur travail 
femmes que dhez les hommes Si sont toujours les mêmes qui
ce mouvement s’aocentuait, И. créé- passent la charrue et ils ne reçoivent 
rait une situation grave, car ^a pré- rien pour leur travail Est-ce juste? 
senoe sur un marché peu actif d’u- certainement non 
ne main d'oeuvre féminine mal ré- Un commissaire m’a dit qu’il a- 
munénée, et plus aisément substi- yait perdu presqu’une Journée à cou 
tuatile à celle des hommes à cause ^ parte en porte pour avoir des 
de Гemploi des machines, constitue- chevaux pour atteler sur la charrue 
rait pour tes travailleurs masculins («*-«; ça que notre beau oommte- 
un réel péril s aire appelle de la générosité ?) H

a réussi à trouver quelqu’un qui 
s’est promis cependant de ne plus 
v retourner Voilà ce que c’est que 
d’entretenir un grand chemin par 
charité

C’est une honte pour le comté, et 
pour le gouvernement qui tolère des 
choses semblables Je-père qu'il y 
en aura d’autres qui se réveilleront 
et diront franchement leur idée 

UN LECTEUR

— П —

femmes occupent maintenant des
au détriment de l’agriculture. — Il faudra taxer Stiru^Sw’ïns’i^^SbiiTS 
pour payer le coût de ces travaux. de travail pour les hommes En réa­

lité, oe qu’il s'opère le plus généra­
lement depuis quelques années, c'est 
un déplacement continu du travail 
féminin et masculin II est certain 
que les femmes délaissent de plus en 
plus les industries où elles étaient 
d’abord employées: celles des texti­
les, des vêtements et de l’alimenta­
tion; et qu’elles ont envahi d’autres 
champs d’activité Jadis l’apanage 
exclusif des hommes Mais ces der­
niers. en revanche, ont remplacé les 

-femmes dans les branches abandon­
nées par elles Nous tournons-nous 
vers ІЄ5 statistiques? Nous consta­
tons qu’en Italie, Autriche, Belgique 
et Danemark tout au moins, le pour

Le 2 juillet 1930, à Woodstock, dans notre provin­
ce, Thon. R.-B. Bennett, alors chef de l’opposition, di­
sait devant une grande fqule qui l’acclamait :

“Je regrette de voir déserter les fermes du 
Nouveau-Brunswick, de Québec et des autres 
provinces de notre pays. J’affirme ici que si je 
suis élu le 28 juillet, mon premier devoir sera 
de surveiller à ce que 1 eCanada appuie de tou­
tes ses forces l’agriculture. Je me croirais in­
digne de diriger les destinées de ce pays si je 
ne le faisais pas.”

Ge-
pret

itaed

T

Mta
lar-

Qearges Nestler Tricoche

lette
et qui ont quelques biens (quelque? dollars à l’épargne 
ou une petite maison hypothéquée plus que sa valeur), 
sont exclus.

Où prendre alors ces futurs cotons, si ce n’est dans 
les villes, parmi cette classe de gens que la fermeture 
des usines a jetés sur le pavé, sans le sou et sans abri.

Et pourtant, que de tilsdecultivateurs, les mieux 
préparés au travail de la terre, voudraient s'établir sur 
une ferme ou mé/ne sur un lot, s’ils recevaient un peu 
d'aide : que de chefs de familles, anciens campagnards 
que la vie mouvementée et incertaine de la ville a con­
duit aux abords de la misère, retourneraient à la terre, 
voire même s'aventureraient dans la forêt pour s'y tail­
ler un domaine, s’ils pouvaient toucher à quelques 
miettes des millions que le gouvernement dépense pour 
nourir à rien faire les chômeurs officiels.

* * *

11 y a près de quatre ans que ces paroles ont été 
prononcées; l’hon. M- .Bennett a été porté au pouvoir 
par une population qui a crû en ses promesses. Quelle 
est, aujourd’hui la situation du cultivateur canadien ?

Ceux (pli ont eu la patience de lire le discours du 
trône, prononcé à l'ouverture de la session fédérale, y 
ont cherché en vain une mesure pratique pour soula­
ger notre classe agricole du malaise économique qui 
l'étouffe de plus en plus.

Il n’y a )>as à dire, la classe agricole est dans 
situation pénible. 11 suffit d’observer pour s’en rendre 
compte. Et pourtant que ne s‘est-il pas écrit, que ne 
s’est-il pas dit depuis trois ans au sujet de l'agricultu­
re ? Le plus humble conférencier, tout comme l’éco­
nomiste le plus averti, nous a démontré que c’est par le 
retour à la terre que le peuple canadien reverra des 
jours meilleurs.

Nos gouvernements s’en rendent bien compte ; les 
ministres et les députés ont toujours des propos sym­
pathiques pour l’industrie agricole qu’ils reconnais­
sent, du moins lorsqu’ils sont devant les électeurs, corn 

la plus importante dans notre province et dans tout 
lç pays.

Qu’il y a loin cependant, des paroles aux actes !
* * *

Le plan Gordon a été tout ce qu'Ottavva a pu trou- 
de mieux pour favoriser l’agriculture. Ce plan de 

colonisation, trop onéreux pour les municipalités, ne 
profita qu’à certaines grandes villes. Il n’y a pas un 
comté dans le Nouveau-Brunswick qui voulut l’adop­
ter. Malgré ce témoignage d’impopularité, pour jeter 
4e la poudre aux yeux, on a pu lire dans les conclusions 
de la récente conférence interprovinciale que le gou­
vernement allait augmenter de $100. l’allocation à cha­
cun des colons, à la condition, sans doute que le gou­
vernement provincial en paie le tiers et que la munici­
palité défraie l’autre tiers.

Ce n’est pas l’allocation qui est trop faible, c’est le 
plan qui n’est pas pratique. En exigeant, pour bénéfi­
cier des faveurs du fédéral, que la municipalité contre 
bue d’un tiers à l’allocation de $600 que doit recevoir 
chaque colon, le gouvernement semble ne pas réaliser 
que la plupart de nos municipalités se sont déjà sai­
gnées à blanc pour secourir leurs chômeurs, et que le 
trésor est vide.

En second lieu, les privilèges du plan Gordon ne 
aonb offerts qu’aux chômeurs. D’après une définition 
donnée par l’hon. M. Sauvé à Edmundsjon le 
tembre .dernier, un chômeur c’est celui qui n’a pas d’ou­
trage et est sans le sou, parce que l’usine ou la manu­
facture où il travaillait a fermé ses portes et que son 
employeur n'a plus de travail à lui fournir. Les fils de 
cultivateurs et tous les chefs de familles sans emploi,

and

Vflss
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BEATITUDES
NATIONALESitte,

gle

une ІBIENHEUREUX les Acadiens fiers 
de leur nationalité, qui donnent tou­
jours le bon exempte !

wJti

Bd-
af BIENHEUREUX les Acadiens qui 

connaissent leur histoire et aiment 
à l’éttidier ! I«rite

the
BIENHEUREUX tes Acadiens qui 

conservent comme un héritage sa­
cré la langue et les traditions de 
leurs ancêtres !

L.
Ærs

On souhaite bien le retour à la terre; on le dit in­
dispensable pour solutionner la crise, et cependant quel 
encouragement donne-t-on aux cultivateurs ? Depuis 
trois ans, on a vu notre gouvernement provincial rédui­
re chaque année ses activités agricoles Le programme 
du département (l’Agriculture a été écourté au point 
qu’on peut difficilement dire qu’il en existe un aujour­
d’hui. Les octrois ont été abolis dans plusieurs cas et 
réduits d’une façon générale.

Au lieu de pratiquer cette fausse économie, n’au­
rait-il pas mieux valu porter une attention spéciale à 
la classe agricole en maintenant son crédit qui est tom­
be aujourd’hui à un niveau déconcertant, en dirigeant 
le cultivateur dans ses opérations culturales par 
programme d’éducation agricole intense, en accordant 
des octrois attrayants.

En devenant la favorite des gouvernements, l’in­
dustrie agricole aurait attiré à elle un grand nombr'e 
de citadins, tout en

Ht,
tax
>u- BIENHEUREUX les Acadiens qui 

pratiquent leur patriotisme tous tea 
Jours de l’année, ne se contentant 
pas de l’afficher seulement le 1S 
août !

Pat
Ida

me
te-

BIENHEUREUX les Acadiens qui 
aiment leur langue, qui la parlent 
toujours dans leurs foyers, leurs 
places d’affaires, etc

•XI-
Ui,
Ьс

ver BIENHEUREUX tous ceux qui se 
fants le don intact de leur langue 
font un devoir de léguer à leurs en- 
en épousant de préférence des A- 
cadiennes !

Ш

un BIENHEUREUX ceux qui lisent 
tes journaux français: ‘L’Evangtéli- 
ne” et “Le Madawaska" !

BIENHEUREUX ceux qui achè­
tent des livres et revues français 
de préférence aux True Story Books* 
et magazines !gardant dans son sein ceux qui 

l'ont désertée parce qu’on la négligeait. Les fils de cul­
tivateurs auraient conservé le goût pour l’agriculture 
et ne seraient pas venus encombrer les positions de 
journaliers, dans les villes, et grossir ensuite le nombre 
des chômeurs.

BIENHEUREUX ceux qui patron­
nent la Société Mutuelle L'Assomp­
tion qui a déjà commencé pour des 
Acadiens une si be3e oeuvre par sa 
caisse éoollère !

Suite à la page в BIENHEUREUX ceux qui trou­
vent aussi dhic d’être "Aseompfckxb- 
nistes" que “Knights of Columbus"!

BIENHEUREUX ceux qui 
ragent leurs patriotes en affaire an 
lieu d’aller par sndbtsme ou irré­
flexion et presque toujours à lew 
détriment favoriser des oandtagnens 
d'autres nationalités !

Г

vais préparé une soupe pour les 
commissaires de chemine et J'y a- 
vais ajouté une pincée de poivre 
pour stimuler la léthargie de quel­
ques-uns On m’a dit qu’elle avait

{notre courrierI
Noue priant ми beatewn de tenir 

compte que la rédaction n’eet pae 
responsable dns lettres pdbWrn 
sot«« oette rubrique..........................

effet e* Je le constate moi-eu
sep-

Un commissaire motos léthargi­
que que tes autres et soucieux de to 
bonne voOonté de ses contribuables, 
a rétorqué sans vooüair oomprendn» 
qu’il s’agteeatt du bien-être général 
et non pas d’une sedte dfrtafton. Ja

BIENHEUREUX, en un mot, lea 
Acadiens qui se montrent les dignes 
file des Martyrs de 1785 qui préfè­
rent l’exil plutôt que de nier leur 
foi et leur langue !

; St-Léomard, N3.. І2 «v. 1984 
Monsieur le rédacteur : —

Bq lisant votre journal de la ee^ 
maine dernière j’ai trouvé to répon­
se à propos des chemins dtitver. .re­ disais dan* ma lettre précédente UN АВАЛЕВІ

\»J
V

. ’ 
-à-

—П n est pu de plu grande 
gloire que de combattre poor la 
langue de la patrie.—Jean Dotât.
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U 1A côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine.•j
~4]
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Les parasites des chevaux 81Й» Le 91
101
ТПCoin 12|LE CLASSEMENT 

DU BEURRE 
AU CANADA

Il faut empêcher les accu­
mulations de fumier 

dans les étables et 
les pâturages

RESOLUTIONS 
DES FERMIERS 

ET LAITIERS

13ІSdu 141
151
16!

Fermier 17|LA VACHE 18|[\ Il est bien peu de parasites inter­
nes des dhevaux qui complètent leur 
cycle évolutif dans l’intérieur du tihe 
val; queüques-uns mêmes exigent un 
autre hôte d’un type différent com­
me une mouche, un charançon, ou 
un escargot pour y passer une par­
tie de leur vie Les oeufs sont gé­
néralement avalés par le deuxième 
hôte et s’y développent jusqu’à ce 
qu’ils soient arrivés à la phase où 
ils peuvent infester les animaux do­
mestiques Il est donc évident qu’il" 
est essentiel de connaître le cycle 
évolutif des parasites si l’on veut 
pouvoir aborder intelligemment ce 
problème et attaquer les parasites 
au moment où ils sont le plus vul­
nérable L’éleveur a généraHement 
plus de temps à donner au soin de 
ses chevaux pendant l’hiver, et c’est 
justement l’automne et le printemps 
qui se prêtent le mieux au traite­
ment des chevaux infestés de vers 
et le commencement et la fin de 
l’hiver pour le traitement des lar­
ves d’ostres On peut aussi, bien en­
tendu, traiter les chevaux à tout mo 
ment dès que les symptômes précis 
des parasites sont évidents 

En règle générale, les oeufs des 
parasites sont rejetés avec le fumier 
et subissent diverses phases de dé­
veloppement ; les oeufs ou les .a • 
ves infectieuses sont de nouveau a 
valés par le cheval dans les ali­
ments ou l’eau contaminés II est 
donc clair que pour se débarrasser 
des vers il faut avant tout bien txcn 
dre soin du fumier Le fumier doit 
être gardé dans un endroit clos, 
tassé, pour qu’il fermente, et re­
tourné de temps à autre pour que 
les couches extérieures soient elles 
aussi soumises à la chaleur Ce pro­
cédé, bien exécuté, détruit les oeufs 
et les larves des parasites 

Empêchez le plus possible les ac­
cumulations de fumier dans les é- 
fcables et les pâturages Les plan­
chers étanches sont faciles à net­
toyer Les boîtes à grain et les râ­
teliers à fourrages élevés au-dessus 
du sol aident à prévenir la conta­
mination des aliments Les auges de 
vraient être de béton ou de métal 
et élevés du sol pour que l’eau qu’el­
les contiennent ne puisse se conta-

s’infestent à la tongue des oeufs ou 
des parasites II faut donc cultiver 
oes pâturages lorsque cela est possi­
ble; si c’est impossible, il faut y 
faire pâturer à tour de rôle les dif­
férents animaux domestiques 
parasites des boeufs et des moutons 
sont rarement transmissibles aux 
chevaux et vice versa En employant 
de= pâturages une année pour les 
chevaux et l’année 
les vaches et les moutons, on ferait 
disparaître une grande partie des 
vers II ne faut jamais étaler du 
fumier de cheval sur les pâturages 
qui sont destinés aux chevaux — 
Bulletin sur les parasites des ohe-

LAITIEREDans sa conférence annuelle à la 
Société d’industrie laitière de l’est 
de l’Ontario, M Jos Burgess, Chef 
du service des produits laitiers du 
Ministère fédéral de T’Agriculture, a 
présenté une étude intéressante du 
classement du beurre et du fromage 
au Canada en 1933 En ce qui con­
cerne le classement beurre dans 
toutes les provinces, à l’exoeptior 
de la Colombie-Britannique, on a 
constaté une amélioration de qualité 
et le record fédéral, qui indique 81 
38 pour cent de première qualité, de 
passait celui de l’année précédente 
par un peu plus de 5 pour cent Les 
Provinces Maritimes n’ont classé que 
de petites quantités de fromage, 
mais la quantité classée tous les 
ans dans l’Be du Prince-Edouard 
est généralement de 100 pour cent 
de première qualité 

La proportion de fromages de pre 
mière qualité dans le Québec,' l’On­
tario, le Manitoba et la Saskatche­
wan, a beaucoup augmenté, dans
l’Alberta l’augmentation a été d’en­
viron un tiers de un pour cent La 
Co'.c.nbie-Britannique est la seule 

Le tyç? 1 > pli" 5 cc.nmun des ta- province oui ait enregistré une di- 
Ь'-S en feuiVo cultivée dans les In- ! minution, mais Із record a été bien 
des Britanniques est le Puloo Pata mantenu dans les autres provinces
qui est presque aussi large qu’il" est Un point à noter dans les records

Adoptées au cours du congrès tenu 
à Moncton 20

21K, 22LA GALEPendant le congrès des Fermiers 
et Laitiers de la province, tenu à 
Moncton le 18 janvier dernier, la 
section française du congrès adop­
tait les résolutions suivantes :

10 Attendu que les cours abrégés
d’Agriculture donnés à Frédéricton 
se sont améliorés d’une manière sen 
sible au point de vue français, il est 
résolu que la séance française du 
congrès des Fermiers et Laitiers a- 
tiresse un vote de remerciements au 
ministre de l’Agriculture du Nou­
veau-Brunswick Proposé par M 
l’abbé B Saindon, appuyé de M. 
l’abbé A Brideau s

2o Vu le bien accompli chez nos 
cultivateurs de langue française par 
la revue agricole: “Le Fermier Aca­
dien” il est résolu que la séance 
française du congrès des Fermiers 
et Laitiers remercie et félicite la 
Société d’AgrücuJture de St-Ignace 
de sa générosité et de son assistan­
ce pratique peur faciliter la publi­
cation de catte revue et qu’elle de­
mande à tous les délégués présents 
de signaler ce fait devant leurs so­
ciétés respectives, — résolu de plus 
que l’exécutif du “Fermier Acadien” 
soit autorisé à demander à toutes 
les sociétés d'agriculture françaises 
de la -province une contribution de 
to 00 en faveur du “Fermiêr Aca­
dien”, — Proposé, par M Cyrus God- 
baut, appuyé dé M Joseph Belle-

Зо Attendu que le mouvement en 
faveur d*ts cours abrégés d'agricul­
ture donnés à Frédéricton a été jus­
qu’à date appuyé presque exclusive­
ment au Madawaskd, il est résolu 
qu’une pression soit faite auprès de 
toutes les sociétés agricoles fran­
çaise pour qu'elles envoient annuel­
lement un candidat aux dits cours, 
et que copie de la dite résolution 
soit envoyée au secrétaire de cha­
que société d’agriculture et à tous 
les curés français de la province — 
Proposé par M Régis Momeau, ap­
puyée de M l’abbé J -A Poirier

4o Attendu que les nouveaux co­
lons ne sont pas financièrement en 
mesure d’être membres des Sociétés 
d’Agrtculture

Et attendu que ce dénuement les 
prive de renseignements précieux 
contenus dans le “Fermier Acadien”

11 est résolu que la section fran­
çaise du congrès des Fermiers et 
Laitiers demande au département 
d’Agriculture de leur payer un abon­
nement au "Fermier Acadien” et que 
copie de cette résolution soit en­
voyée au département des Terres et 
des Mines — Proposé par M l’ab­
bé J -A Poirier, appuyé de M l'ab­
bé M -L Richard
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4> 24La gale est une maladie de peau 

qui ennuie toujours le propriétaire 
lorsque s^s animaux en sont infec- 

II est impossible de Classer, 
dans ce bulletin, les différente pa­
rasites qui occasionnent cette ma­
ladie; il suffit, pratiquement de la 
découvrir et d’en appliquer le remè­
de Un traitement appliqué au dé­
but, la maladie restera locale Elle 
progressera, et deviendra rebelle, sur 
tout quand les an і vaux seront en­
fermés en hiver

Le traitement est préservatif Pré 
semratif, crest-è-dlre dans Гappli­
cation des règles de l’hygiène П 
faut admettre que les animaux bien 
logés, bien nourris et bien pansés 
souffrent très rarement de cette 
maladie

On évitera de se servir de tout ce 
qui aura été à l’usage des animaux 
atteints de cette maladie de peau 
On devra ébouillanter toutes les 
brosses, étribes, etc . qui auront été 
à l’usage de l’animal infecté, afin 
de détruire les parasites agente de 
la contagion

Traitement — Une once de tabac 
par livre d’eau est assez efficace 
Une pomma composée de soufre su­
blimé, une partie dans cinq parties 
de saindoux est recommandable

Si c’est un cheval, donnez à Гinté­
rieur dix grains de poudre d’arae- 
hic par jour, pendant 20 jours

Il arrive quelquefois que le culfr- 
vateur confond une maladie de peau 
avec les poux Dès que ce dernier 
aura découvert que ce sont bien ces 
petits insectes qui font souffrir l’a­
nimal, l'huile de charbon pourra 
être employée avec succès Le trai­
tement le plus sûr est d’en éloigner 
la cause en pratiquant une désin­
fection complète des murs plafonds, 
couvertures, etc

L’industrie des abattoirs et des 
conserves qui dépend principale­
ment de l’industrie animale a été 
en oes dernières années, l’une des 
industries manufacturières les plus 
importantes au Canada

H
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ILe grand nombre de boeufs élevés 
et abattus au Canada fournit une 
provision de peaux pour les indus­
tries du cuir, qui fonctionnent de- 
pus longtemps sur une échelle con­
sidérable

Pendant la semaine finissant le 4 
janvier inclusivement, les expédi­
tions d’animaux en vie de l’Ouest à 
l’Est du Canada oomprenaent 1,037 
boeufs et 2,960 porcs Б ne s’est pas 
expédié de moutons 1

1
І

long, et qui est employé dnas les provinciaux, c’est que malgré une 
préparation.^ de tabacs indiens où augmentation de 84- pour cent dans 
l’on désire un goût peu prononcé l’Ontario, cette province avait en-

et
po
fa

------------------ core de 11 à 15 pour cent de moins
Pendant la semaine finissant le de beurre de première qualité que 

11 janvier, ü s’est exporté au Royau les provinces de l’Ouest et environ 
18 pour cent de moins que la pro­
vince de Québec

Le grand total du beurre classé 
au Canada en 1933 était de 1,428,930 
boites, soit une augmentation de 49,- 
572 boites, ou 3 6 pour cent sur l’an­
née 1932
mentation, dans les provinces de 
l’Est sont en diminution de 81,367 
boites Un fait intéressant à noter 
c’est qu'en 1932 Ontario et Québec 
ont fourni 52 2 pour cent du total 
de beurre classé, tandis que la sai­
son dernière les provinces de l'Ouest 
ont fourni presque 55 pour cent de 
la quantité totale.

de
In

me-Uni 77.167 barils et 33,708 cais­
ses de pommes, une augmentation 
de 27 pour cent sur les barils et une 
diminution de 20 pour cent sur les 
caisses, par comparaison aux expé­
ditions de l'a semane précédente qui 
étaient de 60,550 barils et 42,324 cais

tui

les

Pe
qu

Ii y a eu une forte aug- ti>

qu
Les exportateurs de trèfle rouge 

dans l'ouest de l’Ontario, dit le Bul­
letin fédéral de la Division des Se­
mences, ont été émus par la nou­
velle que certains importateurs al­
lemands de cette graine son d’avis 
que les types de trèfle velus ne con­
viennent pas pour l'alimentation des 
bestiaux dans ce pays, et que l’on 
exige dang certains cas une vérifi­
cation des types avant l'expédition

U

INFLAMMATION DES OORN1B

Cette maladie est plu* fréquente 
chez le boeuf de travail Б faut dee 
fois une grande habileté pour dé­
couvrir cette maladie

La maladie débute souvent par le 
saignement du nez Les cornes scftxt 
très chaudes et l’animal souffre, man 
ge peu et paraît abattu; il maigrit 
beaucoup Б a souvent écoulement 
par les naseaux

Le traitement consiste en un re­
pos absolu, la saignée, les effusions 
d’eau froide sur la tête

A l'intérieur, administrez la soude, 
le nitrate de potasse, et s’il y a plaie 
désinfectez avec de l’aride botriqwe

L’EPOQUE DE LA REDOUTE DU 
BLE DANS LE MONDE téLes pâturages permanents

Janvier: Dans l’Argentine, l’Uru­
guay, le Chili et l’Australie 

Février: Dans la Haute-Egypte et 
les Indes du Sud

Mars: En Egypte, à Tripoli, au Ma 
roc et dans l’Inde 

Avril: Dans la Perse, la Mésopo­
tamie, l’Arabie, l’Asie-Mineure, la 
Syrie, lTle de Chypre et le Mexique 

Mai: En Algérie, dans la Tunisie, 
l’Asie centrale et méridionale, la 
Floride, la Caroline du Sud, la Geor 
gie, l’Alabana, la Louisiane et le 
Texas

Juin: En Italie, en Espagne 
Août: En Canada

c.
Fendant les premiers onze mois 

mois de 1933 la production de lait 
condensé, de lait évaporé, de poudre 
de lait entier et de poudre de crème 
л été de 271,318 livres plus élevée 
qu pendant la période correspon­
dante de 1932

qu

prLes
Ni
pr
in

tasuivante pourLes exportations de lait et de cré­
ant été tellement réduites par de

lers resriclions imposées aux Etats- 
Unis qu’elles sont maintenant insi­
gnifiantes

de
te
leivaux, Ministère fédéral de l’Agri­

culture leSuite à la page 12Les exportations de beurre étaient 
un peu plus considérables l’année 
dernière qu’elles n’étaient en 1932 
La diminution dans les exportations 
de fromage réflète la diminution de 
production mais U est à noter à ce 
sujet que les stocks de fromage au 
Canada au 1er décembre étaient de 
3,383,139 livres plus considérables 
qu’au 1er décembre 1932

La réootie de seigle au Canada, 
qœ les dernières évaluations met­
tent à 4,726,000 boisseaux, est la plus 
Ше que l’on ait vue depuis 1017 
La deuxième évaluation pour les 
Prairies, qu lest de 3/>45,000 bois­
seaux, révèle une réduction de 32 
pour cent sur l’évaluation de sep­
tembre, qui était de 5,340,000 bols-

br
LES PATURAGES DE L’EST

Les expériences sur l’amélioration 
des pâturages, dit le Service fédéral 
de la grande culture, ont démontré 
que la cause principale des mauvais 
pâturages dans l’Est du Canada est 
la pauvreté du soi Cet appauvrisse­
ment est 1 erésultat de longues an­
nées de culture sans application de 
principes fertilisants
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d£UE MILLET COMMUN

cultivé™* depuis un temps lnunémo- 
Le millet commun d’Europe est 

rial Б était cultivé dès 2000 avant 
JC sur les bords des lacs de Suis- 
-T»nb V neti 9ouop v pib m un ee 
que confusion c’est que ce que l’on 
appelait autrefois le millet commun 
dans le nord de l’Amérique n'est 
pas le mtBet commun d'Europe, 
mais un millet à queue de renard ou 
millet à grappes, prinolpaliemen» la 
variété hongroise au Canada

Qi
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Z7après lies dernières évaluations 
pour 10*3, c'est la Manitoba qui a 
actuellement le rendement le plue 
eâevé par acre dams la production 
tte blé pour le» trois provinces des 
Prairies
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VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soil 
en ville, soit à la campagne, et au lieu d< 
payer un loyer en «tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai de 5 ans un capital rem­
boursable aoec inféré là 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos Ole sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour le» villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver 7 
Faites leur un plaeenent sur des certificats de 
notre ОАЮВВ HYPOTHECAIRE.

VOULŒ-VODS deraahr indépendant de fortune?
OONBOUTEZ-NOUB
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1SERVICE D HYGIENE DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM.) 
PACNIES D ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur — 
Goethe.

Le fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère

Petite histoire du 
Kapok

Détectives MédicauxLa ricaneuse
Le dépistage des criminels est, 

dans l'opinion du public, la fonction 
Au nombre des précieuses planter essentielle tie la police. Nous ne par 

textiles, le kapok'tient une place ta.gecns pas cette idée si nous eoen- 
honorab'.e Kapok est de nom malal- mes convaincus que prévenir le cri- 
qui désigne l'arbre que l'on nomme me est bien plus important que d'en 
tantôt "ouatier", tantôt “frpma- découvrir l'auteur Toutefois, si un 
ger" . crime a été commis, convenons qu'il

Le kapokier est un bel et grand mporte d'en rechercher le coupab- 
arbre de la même famille que le ble. non pas tant encore pour le 
co onnier, c’est-à-dire de la famille punir que pour l'empêcher de com- 
des malvacées On suppose qu'il es. mettre d'autres forfaits 
originaire de l’Amérique tropicale- L- prem cr devoir de la médecine 
de là, il s’est répandu dans toutes est la prévention de la maladie 
les régions très chaudes du globe Malgré tous les efforts apportée, il 
et particulièrement à Java, la fa- ■ aura encore de la maladie Or­
me use ile malaise tains malaises surgissent d'eux-mé-

Le kapokier est recherché pour mes dans l'organisme, tandis que 
l'ombrage que donne son généreux d'autres résultent de l'invasion des 

1 feuillage, pour l’heureuse disposition germes qui sont généralement trans- 
de ses branches étagées qui s'éten- mis par d'autres personnes 
dent comme des bras protecteurs au peut ordinairement dire d'une ma- 
dessus des cultures On demande latiie causée par un germe qu'eflle 
toutes sortes de services à ce bon provient d'une autre maladie 
arbre: on fait s'y appuyer le déli- CTest ici que les détectives mèdi- 
cat poivrier, — et l'on accroche à son eaux de nos services d'hygiène en - 
tronc les fils télégraphiques tient en scène Es sont connus sous

Peu difficile sur la qualité du ter- le nom d épidémiologistes Lorsqu - 
rain, le kapokier croit partout On un cas de maladie contagieuse est 
le plante par bouturage et l'arbre déclaré au service de santé, l’épidé- 
est à son apogée à l'âge de six ans miologiste doit se poser les deux 
Alors chaque arbre produit annuel- questions suivantes: "De qui ce ma­
ternent une moyenne de trois livres lade a-t-il contracté la maladie ? 
de kapok. et "A qui l'a-t-il transmise ?” U

Le kapok, c’est le poli duvet que est important pour nous tous qu’il 
la nature a donné pour aocompa- trouve une réponse à ces questions 
gnement aux graines contenues dans afin d'empêcher la maladie en ren­
ie fruit; celui-ci est une capsule de rayant à sa source et en appliquant 
forme allongée Le fin duvet qui les traitements nécessaires à toutes 
empanache chaque graine a sans les personnes atteintes 
doute pour but de porter la semen- Nous ne pouvons pas nous atten- 
oe au gré du vent quand le fruit dre que même le meilleur detective 
mûr s’ouvre et laisse s'échapper son éclaircisse une affaire criminelle qui 

T1_ soyeux trésor lui soit parfaitement inconnue Si
Mais, dans les exploitations, on les voleurs s'intro .1 dans notre 

- se garde bien de laisser envoler le demeur? et nous pillent, nous faisons 
w duvet On gaule les fruits quand ils connaître oe vol à la police De më- 

sont à point, on les fait sécher à me. si un cas de maladie contagieu- 
l'air, puis on procède à l'égrenage se survient chez-nous, 

t au moyen de machines le au service d’hygiène si nous vou-
e La sefe du kapokier est courte et Ions en faire découvrir la source 

peu résistante ; néanmoins elle est II y a certaines maladies conta- 
parfois filée et employée pour le tis- gieuses contre lesquelles nous pou- 
sage Mais le kapok est surtout uti- vons nous protéger, telles que la va- 
lisé à titre de bourre de matelas, riale et la diphtérie, mais la protêt- 
d’oreiller, de coussins tion contre la plupart de ces mala­

ise kapok de l'Inde et de Geylan dies nous est assurée d'une façon 
ment en Indo-Ohine plus efficace per l'action concertée

Alors que le duvet du vrai каро- de nos services de santé qui pour- 
kter est Ьлпс ou jaunâtre, le duvet voient au dépistage des cas et à )a 
du kapokier de l’Inde est jaune ou suppression de la source d’infection 
brun; il est, d’ailleurs, plus long et On n’entend pas parler souvent 
il a un très beau brillant des détectives médicaux Us aocom-

Le Icnaok de l’Inde et de Geylan Passent chaque jour leur tâche sans a ïalSd éfcf p^xporté Pute le 1 rencontra toujours le succès qu^te 
commerce du kapok s'est généra- «*“»<* recherche des

“ nouTTZorr de déclarer 
St dMSS que nous les «r^on-on. As
dont la vogue est devenue si По-. “s <*t‘ nialadiee cantapeusee En 
rissante qu'il n'est si pauvre inté- '«tour, nous serons protégés 
rieur qui ne s'orne de quelques-uns I pmi qMstlons au ,u1e, <k la santé 
de ces accessoires d’ameublement ,

Le prix du kapok est assez élevé | 
actuellement Suivant la qualité et 
la pureté du produit, il est vendu, 
dans les grands magasins, au prix | 
de: 12, 24 et 28 francs le kilogram- | 
me, environ Et comme cette jolie 
matière soyeuse ne “gonfle” pas, e' 
même a tendance à s'agglomérer, le 
bourrage des coussins en kapok n'est 
pas à la portée de toutes les bour-,

par PIERRE L’ERMITE
rence ‘ à la page”, la ricaneuse guet 
te ici tout ce qui da dépasse, pour 
l'arrêter

Le succès l'a triste 
L’optimisme, ce succès virtuel et 

permanent, l'exaspère 
Elle n'a aucune notion de la puis­

sance de la faiblesse, et de la va­
leur des forces spirituelles 

Quand Vous lui exposez, en con­
fiance, un projet qui vous est cher, 
et qui vous parait possible, la rica­
neuse a une manière à elle, tantôt 
derrière vous, de démontrer l’inuti­
lité de tout'effort qui n’est pas le

qu'on aime, et vers laquelle on mar­
chait avec tant d'amour

Ce n'est pas la personne au ca­
ractère gai qui, elle, est un bienfait 
de Dieu

Vous vou5 asseyez à une table, le 
front, chargé de soucis L’être gai 
est en face de vous Le feu d'arti­
fice s’allume, grandit, mousse, pé­
tille, et vous arrache, un instant, 
à tout oe qui vous ronge

Ce n'est pas, non plus, l’esprit 
critique qui, après vous avoir écouté 
avec bienveillance, souligne les ob­
jections et met en balance le “pour 
et le “contre”

Ce n’est même pas la taquine, 
qui est le citron dans la salade 
ni la moqueuse qui en est le vinal-

elde, c'est la “ricaneuse’*

et l'inexistence de l'étoile ■ L'on

Non
Parfois, dans les champs, vous a- 

peroewez une machine étrange, tirée 
allègrement par un cheval, C'est 
long c’est plat cela ressemble 
à un serpent raidi 

C’est un lanceur d'acide sulfuri-

La ricaneuse ricane 
Elle ricane sans objet précis 
Elle ricane parce qu’eflle a besoin 

de ricaner, comme certains chiens 
qui ont besoin de se faire les dents 
et qui se les font sur tout f

La ricaneuse n'argumente pas, el­
le rapetisse, elle ridiculise, elle cor-

EUe a comme une jaunisse d'in­
telligence et de coeur, qui lui fait 
voir tout en jaune.

D'avance, et avant de connaître, 
elle démolit ce que vous allez lui ex-

EUe s'érige en tribunal sans ap-

que
On l’emploie contre les fleurs jau­

nes qui poussent au milieu des jeu­
nes blés

Partout où cette machine passe, 
c’est la mort Toute fleur atteinte 
est une fleur détruite.

La ricaneuse de “la société" est 
quelque cheose de semblable

Seulement tel. oe n’est pas la fleur 
Oh! pas du 

C'est

rode

jaune qui l’intéresse 
tout! Celle-là a son destin 
banalité de la combattre .

—Allez donc au dancing Made­
moiselle, si cela vous chante ! 
sez le livre à scandale 
vie de bâtons de chaises 
m’importe ! .

pel
Tous les autres peuvent se trom- 

EOJfc, jamais >

Toute initiative est sa proie.
Toute beauté est son dessert B. 

comme le serpent, elle bave dessus a- 
vant de manger.

Sa volupté est de casser lets bras 
et les reins aussi, quand elle De peut 

de briser lès ailes 
de l'acide dans les cerveaux

Et comme le corps est le “repous­
sé" de l’âme, son visage est géné­
ralement crispé, ses lèvres minces, 
sa bouche sarcastique, ses yeux sans 
indulgence

Car le ricanement est embusqué 
en elle, telle une araignée au fond 
de sa toile

Et si elle détient une parcelle 
d’autorité, même la plus petite, elle 
s’instaure en tyran, au nom de tou­
te l'autorité

—oOo—
Quand la ricaneuse sévit à l’école, 

dans l’usine, au cercle d’études, au 
bureau, alors elle fauche tout au­
tour d’elle

Sans aucune valeur par eEe-mê- 
me, ratée par définition, elle de­
vient une puissance négative; elle 
a un rayonnement d'infécondité 
Elle est plus néfaste que le man- 
oeniilier qui, lui, ne détruit que les 
plantes à son ombre La ricaneuse 
circule Elle est une ombre mouvan­
te, avide d’éteindre le soleil à tout 
le monde

Menez une

déclarons-
Mais les autres fleurs ! 

qui peuvent devenir des fruits 
de verser parfois quels fruits !

La Joie infernale de les arrêtez 
de vaporiser sur mdans leur essor 

elles l’acide d’un esprit amer et dé­
sabusé

Qui dira les garés, les morts de la 
ricaneuse.

Que de jeunes fllües, qui avaient 
rêvé de faire le voyage, simplement, 
purement, 
leur mère 
et voyez oe que la ricaneuse en a

Г

familialement, comme 
Ouvrez les journaux,

fait
Que d’apôtres, qui allaient partir 

qui étaient partis 
Et puis

qui appelle 
plus qu’une fumisterie..

Bienheureux lés timides, les rou­
gissants. qui ne se buttent pas contre 
la ricaneuse sur leur route montan-

"

un éclat de rire le 
On s’arrête devant l’Idéafl 

et qui, paraît-il, n'est
Aidons-te* !

$
I

en général, écrire à l Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée nar écrit

te
MBienheureux, les simples qui, dans 

leur _oi native, ne comprennent rien 
à ce qu'elle veut dire 

Mais, plus heureux encore, les ro­
bustes d’âime, qui la regardent en 
face, et puis, en chantant, la dé­
passent !

—0O0—
Et si j’écris œs lignes, c’est pour 

le réconfort de tous ceux qui s’en 
vont vers l'action 
lumière
bernent, comme une aristocratie

»

Üш

La ricaneuse est assimilable à ap­
pelle du nom louche de "respect 
humain"

Le "respect humain, assassin de 
tout oe qu’il y a de bon, de tendre, 
de Allai, de reconnaissant dans l’â­
me des humbles 

Qui dira le chiffre de ses morts 
le nombre effarant des virilités qu’il 
a couchées dans la tombe des lâ­
ches l

vers l’étemelle 
qui gardent leur foi sain Le kapok est employé avec suc­

cès pour la confection des engins 
de sauvetage: ceintures, gilets, ra­
deaux, etc . car il présente le dou­
blé avantage de la légèreté et d ’ 
l’imperméabilité. — du moins, il se 
laisse très difficilement pénétrer 
par l’eau Dans cette industrie spé­
ciale, le kapok est très supérieur au 
liège

Puisque nous venons d'écrire le 
nom du liège, citons, en passant, les 
qualités du bois de kapokier, qui. 
léger, élastique et tendre, peut, en 
certains cas. remplacer le liège

Enfin, la-graine du kapokier don­
ne une huile comestible. d’un goût 
agréable

Comme on le voit, les kapekiers, 
qu’ils soient de Geylan ou de Java, 
sont des arbres fort utiles dont les 
produits sont recherchés par ^indus­
trie et le commerce

I
VERIDIQUE

Un monsieur s'adressait réoem- 
me’V à la rédaction d'un journal 
avant une réclamation à faire In­
troduit prés du directeur du journal* 

—Monsieur, lui dit-il, j’apprends 
par votre respectable Journal, que 
’.e viens de mourir

lisantse sont•‘■•л Но-'п’-.-" huma
tues, et qui avaient po 
que chose à dire !

Que d’actes de foi 
roles d’amour ont été étouffées dans 
la gorre. parce que la ricaneuse, ou 
ses esclaves, étaient là

Que d'enfant; ont rougi de leurs 
parents

Que de chrétiens se sont écriés 
devant le grand Christ, mort pour 
eux su” 1* croix: "Je ne connais pas 
cet homme ! ”

que de pa-

SA MAIN SUR, LA FIGURE—Si ç’e°t mon Journal qui l’an­
nonce. répond le directeur avec une 
certa’ne hauteur, le fait est vrai 

—Mais je vous affirme que non. 
ouisoue me voilà devant vous, bien 
en vie Aussi j’attends de votre jour­
nal une rétractation 

—'Impossible, monsieur Nous ne 
oorrtieeons jamais une ligne qui a 
paru dans notre journal. 

-^Cependant?
—Four arranger les choses, con­

duit le directeur, et pour montrer 
que je n’y mets pas de mauvaise 

Nina volonté, je vous ferai paraître de-

Babyla.s rencontre Fernand, duel­
liste enragé et toujours prêt à fati­
guer les oreilles du récit de ses ex­
ploits.

—П y a en ce moment, lui dH-tt, 
au Grand-Garé, un individu mA 
vante tout haut de vous avü# ■ 
la main sur la figure 

—A moi? hurle la Ha»
—A vous

0O0—
D’une lntelligene de resthrtc- 
D’une lnbeUigenoe de destruction 

en appa-

i
bourrée de lectures En bourrant va* coussins, vos lite­

ries, de la fine soie Manche, jaune
libêrfltr^e au moyen de laquelle 

4rth<tpnerons à l’écroulement de 
oe monde en feu

ou brune, — si fraîche, saine et »- 
gréable en été I — pensez, chères 
lectrices aux beaux aibrew de l’Asie arrive

«, «ttropdnalo. au feutBagr touffu cons Mmate mtr la Bats dm nalmannm teflÿé de MBantea fleure1» janvier 1984
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FEVRIER
Dernier quartier, lie 7, 
Nouvelle terne, le 13, 
Premier quartier, le 21.

ljJ |S. Ignare 
2jV|Purifie, c 
31S|S. Biaise,

de la B.V.M.

4fDj Senagésime,
6|L|3te Agathe, vierge,
6jM|S. Tito, év.
7<M|S. Romuald,
8JJ |S. Jean de Matha, conf, 
91 V|S. Cyrille d’Alexandrie, 

10|S|Ste Scholastique,_______
il\ï>\Quinquagésime,
12|L|Les 7 SS~Fondateurs, 
13ШІЗ. Polyeucte.
14|M|Lee Cendres, S. Valentin, 
151J |SS. Faust et Jovite, mm. 
16|V|S. Onésime,
17|S|S. Théodule, mart._______
18|bller du Carême, S. Simeon,
19|L|S. Julien, m.
20|M|S. Eucher, év. 
21|МіС>.-Тешрз, S. Félix, év.
22jJ | Oh. de S .Pierre à Ant. 
23|V|Q.-Temps,
24'S,0.-Temps'. S. Mathias, ap.

S. Pierre Damien,

25lDjffe du Carême, S. Donat, mart.
26|L]S. Nestor, érv.
27|M|S. Gabriel de l’AJddolorata, 
28{M|S. Romain, abbé.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

BISCUITS AUX ARACHIDES

PAINIS D’EPDOES (Rocks)

4 tasses de farine Regai 
Vi ОиШегбе à thé de sel 
1 cuillerée à thé de poudre A pâte 
% tasse de beurre 
1 taaae de sucre
V* 1b. de raisin de Corinthe nettoyé 
*4 cuillerée de fleur de muscade 
Un peu de zeste de citron râpé

Noix, raisin sec, citronnât 
Tamisez ensemble la farine, le sel 

et la poudre à pâte; ensuite incor­
porez par frottement le beurre à la 
farine et ajoutez le sucre, le raisin 
de corinthe, la muscade et le zeste 
Incorporez graduellement, en bras­
sant de mélange, les oeufs bien bat­
tus Mêlez à fond Rampez des mor 
ceaux Irréguliers de pâte et pilaoez- 
les sur une tôle graissée; pressez 
une moitié de noix, un raisin ou un 
petit morceau de citronnât sur quel 
ques-uns de$ pains, et roulez les au­
tres dans du sucre granulé Faites 
cuire à 400o F pendant de dix à 
quinze minutes

“NE JOUEZ PAS 
AVEC LE FEU!”

Ce proverbe très ancien, est dic­
té ~w la sagessee la plus élémentai­
re. Le feu brûle, éloignons-nous en 
C’est le moyen le plus JÛr de ne pas 
avoir à en subir les funestes consé­
quences

Ce proverbe s'étend au sens pro­
pre, à un grand nombre de choses 
Ne pas jouer avec le feu c'est être 
patient dans l’emploi des matières 
inflammables et expUosives; c'est en 
core exercer une surveillance cons­
tante *ur les systèmes de chauffage 
de même, que, enfin, sur toutes les 
oauae» ordinaires ou extraordinaires, 
des déplorables incendies dont on en 
teréi hâtas, trop fréquemment par­
ler dependant si la prudence était 
le lot de tout le monde, le grand nom 
bre de cee malheureux événements 
serait oonaldéralbleonent diminué 
Mettons donc le mot “Prudence” au 
frontispice de chacune de nos ac­
tions et nous serons émerveillés des 
heureux résu tats qu’elle produit

Au sen.- figuré, oe proveibe ne 
comprend раз moins de no'nts dont 
Гimportance est capitale. Entré 
très choses el e nous enseigne d'é­
viter tous les dangers spirituels sous 
le fardeau desquels des âmes nom­
breuses s’inclinent et tombent Ces 
dangers de toutes sortes, que Satan 
nous présente sous formes lés P-us 
variées et les plus tentantes sont, 
quelquefois, des mauvaises lectures, 
une autre fois un lieu, une personne 
qui nouts entraîne vers l’âbime sans 
fond si nous n'avons, assez tôt, la 
foroe de lui résister -

Gette foroe, qui seuls peut lutter 
avantageusement contre1 tous nos 
maux oontre notre faiWeese sur­
tout, Dieu seul peut nous la donner, 
et Д nous la donnera si nous la ïui

№ione~te donc avec confiance dans 
Ьшл ке danger* de cette rie, prions 
іТУїгиП- «d«ee et Is plsndw

KI

?;
wm

Щ

г>ц 'deux

Mousseux v! Ri : \'':>roni

sel ANDREWS
POUR LE FOIE

Pour maintenir le système régulier
En Є.П..-lu»»*»,. e«.,. luX

!
:

ш
ш

ш
ш

хш
т

ея
т

*-

t



нШ
■

..

ЯНкЙИЬб їй :iPfj іющщ аіш
■ вШШіі wfce*^''4і:“*к11 ттшт

; ш Шв Щ ®iw^
hllMSllWlіШШ'ШШіШШЯ

'

:,lv’Vï

а

і

ШіШ

>>";

.

І

LE MADAWASKAv

і

т

EDMUNDSTON, N.B., 15 FEVRIER, 1934.PAGE SIX

Agriculture vs Travaux Publics La C.C.F., une charte inspirée
(Suite de la page 3) 1 * • • •* •par des principes socialistesEt ce mouvement de retour à !a terre se serait ef­

fectué normalement, avec logique. Il aurait eu pour ré­
sultat d’augmenter la production, une production di­
rigée soigneusement pour faire face aux conditions 
locales.

pas si le bon gouvernement de no­
tre pays nous tient à coeur Noue 
croyons рюш-tant avoir le droit et 
le devoir de vous conseiller, de vous 
exhorter à ne pas faire confiance 
aux coilporteurs de nouveaux systè­
mes politiques ou autres, qui pro­
fessent des doctrines douteuses et 
très probablement contraires à l'en­
seignement catholique Vous avez 
compris, Nos Très Chers Frères, que 
nous voulons parler de la “Com­
monwealth Co-operative Federation' 
ordinairement désignée par les let­
tres C C F. Ce nouveau parti poli­
tique professe-t-il le socialisme? Du 
moins a-t-il des tendances assez 
prononcées vers le socialisme? Nous 
avons là-dessus l’avis motivé de 
deux sociologues qui ont fait une 
étude spéciale et sérieuse de systè-

Son Excellence Mgr Chiasson, dans sa lettre pastorale 
met ses ouailles en garde contre le Cécéféisme et 
autres doctrines subversives, 
l’heure présente.

Au Nouveau-Brunswick, sauf pour certaines spé­
cialités comme pour la patate, nous n’avons pas encore 
à craindre la surproduction. L’éducation agricole au­
rait vite fait de détourner nos cultivateurs d’une cultu­
re spécialisée si risquée. Pour nous convaincre qu’un 
grand nombre de cultivateurs peuvent vivre et retirer 
un profit de leur terre, considérons les chiffres sui­
vants qui représentent la quantité d’aliments que nous 
importons au Nouveau-Brunswick, chaque aimée, pour 
la consommation domestique: 2.000.000 de livres de 
beurre, 761,000 livres de fromage, 4,320,298 douzaines 
d’oeufs, 9.371,600 livres de boeuf.

Ajoutons à ces importations, celles du porc, de la 
volaille, des légumes frais, du miel,.du foin, du grain, de 
la farine, etc., et nous trouvons ainsi la principale rai­
son pour laquelle l'argent est rare chez-nous. C’est que 
nous faisons vivre un grand nombre de cultivateurs, à 
l’étranger, parce que les nôtres ne peuvent fournir ce 
que le marché local exige.

Difficultés de

IL FAUT PRIER

PATRICE-ALEXANDRE 
Par la grâce de Dieu et la Faveur 

du Saint-Siège Apostolique, Evê­
que de Chatham.

Au Clergé, aux Congrégations Re­
ligieuses et aux Fidèles du Diocèse 
de Chatham, Salut et Bénédiction 
dans le Seigneur 

Nos Très Chers Frères,
Parmi les préoccupations des évê­

ques du Canada, réunis à Québec 
les 4 et 5 octobre derniers, sous la 
présidence du Cardinal Canadien, il 
n’y en eut pas de plus grande que 
celle du malaise économique et mo­
ral qui règne actuellement dans no­
tre pays, comme, du reste, dans le 
monde entier Déjà les journaux ont 
publié le résumé de leurs délibéra­
tions et de leur pensée sur ce su­

produit dans ce malheureux pays 
où selon les paroles du Souverain 
Pontife lui-même, “il a accumulé 
des massacres et des ruines épou­
vantables" Personne, non plus, ne 
doit ignorer la propagande qui se 
fait dans notre pays en faveur du 
Communisme Des statistiques, dont 
nous n’avons aucune raison de dou­
ter portent ses adhérent^ au Canada 
nu nombre de huit mille au moins 
en comptant les adultes et Les en­
fants qu’on embrigade dans cette 
nmie rouge de révolutionnaires 
Nous voulons bien que ces commu­
nistes se recrutent principalement 
dans nos grandes villes, mais nous 
savons aussi que cette propagande 
se fait sûrement, bien que d’une 
manière sonmoi.se, dans nos villes 
moins considérables, -surtout dans 
les centres industriels

Si le Communisme est dangereux 
le SocMisme l’est peut-être encore 
davantage, puisque sa diffusion par­
mi les cathodiques est plus facile, 
surtout lorsqu'il leur est proposé 
dans sa forme mitigée Pour le com­
prendre, il suffit d’entendre cette re­
commandation de l’épiscopat: "B 
est important que les catholiques de 
ce pays soient sur leurs gardes. B 
est rare que les systèmes ou les par­
tis nouveaux, qui sollicitent leur con 
fiance, se présentent à eux comme 
une erreur complète Ils renferment 
souvent assez de vérité pour don­
ner le Change sur l'erreur B n’est 
pas non plus facile de saisir leur 
vraie pensée; mais ils réagissent 
sous la pression des circonstances 
et n’offrent pas toujours une doc­
trine continue”

Le Socialisme, lui non plus, ne 
peut être accepté par les catholi­
ques Sa condamnation par l’Eglise 
est assez clairement déclarée par 
les paroles suivantes du Pape: “Nom 
breux sont les catholiques qui sem­
blent nous demander si le socialis­
me est suffisamment revenu de ses 
faussej doctrines pour pouvoir être 
admis sans sacrifier aucun princi­
pe chrétien Voulant dans notre sol­
licitude paternelle répandre à leur 
attente, Nous décidons ce qui suit : 
“Qu’on le considère soit comme doc­
trine, soit comme Sait historique, 
soit comme acton, le socialisme, s’il 
demeure vraiment socialisme, même 
après avoir concédé à la vérité et à 
la justice ce que nous venons de 
dire (à savoir qu'on ne puisse rien 
lui reprocher au sujet de la pro­
priété privée et de la lutte des clas­
ses) ne peut se concilier avec les 
principes de l’Eglise Catholique, car 
sa conception de la Société est on 
ne peut plus contraire à la vérité 
chrétienne” (Quadr Anno)

La vérité chrétienne, en effet, veut 
vie sociale de l’homme soit

Le premier, le Révérend Père G 
H Lévesque, O P , concluait' son 
étude par ce5 mots: "Le Cécéféisme 
entre dans cette catégorie de socia­
lisme atténué et moins intransigeant 
dont parle le Souverain Pontife Pie 
XI, auquel pourtant il n’est pas loi­
sible à un catholique d’adhérer"

Le Révérend Père Louis Chagnon, 
.Jésuite, se demande aussi si la C.C. 
F est une “charte inspirée par de» 
principes socialistes ?” Et il répond : 
“En parcourant son programme, en 
redisant les discours des chefs, on a 
immédiatement l’impression que la 
propriété privée est très considéra­
blement réduite et que la socialisa­
tion projetée est extensive et auda­
cieuse Ainsi, est inscrit au program 
me de 1933, à l'article 2, “la Socia­
lisation de tout le mécanisme fi­
nancier, la banque, la monnaie, le 
crédit, l’assurance”; à l’articfle 3, la 
socialisation fédérale, provinciale et 
municipale du transport, communi­
cations, pouvoir électrique, toutes 
les industries et services essentiels 
au plan social comme celle de la 
pulpe et du papier, la distribution 
du lait, du pain, du charbon, de la 
gazoline; à l’article 8, l’organisation 
publique de la santé, des hôpitaux, 
du service médical Enfin, le père 
de la C O P déclarait à la Cham­
bre des Communes, à Ottawa, que 
son système politique comporte la 
socallsation de tous les moyens de 
production et de distribution, y corn 
pris la terre.”

D’autre part, on entend les dis­
ciples du parti proférer des blasphè 
mes dignes des communistes de Rus 
sie Comme les communistes russes 
ils veulent aussi mettre en force l’en 
saignement dans les écoles de la doc 
trine de Karl Marx, et obliger les 
instituteurs à enseigner le socialis­
me sous peine de perdre leur place 
Comme eux aussi, ils professent l’a­
théisme si on peut en juger par la 
réponse suivante, que l’on dit offi­
cielle, du parti à l’évêque anglican 
de Caribou, ou Colombie Canadien­
ne : “Les découvertes scientifiques 
et les recherches ont démontré avec 
une évidence écrasante la fausseté 
des réclamations de la religion 
qu’elle est fondée sur une révélation 
de source surnaturelle ; mais, au cou 
traire, qu'elle est d*arigine maté­
rielle basée sur 1‘ignoranoe et ’a 
crainte. L'Histoire démontre que la 
religion organisée a toujours été la 
servante des classes dirigeantes, des 
classes de pillards: elle provoque les < 
terreurs de l’Inconnu pour retenir les ’ 
esclaves ignorante dans leur #rvi-

jet
* * * Nous voulons reprendre ce docu­

ment pour vous expliquer plus en 
détail les constatations qu’il rap­
pelle, les/ affirmations de principes 

, les directives qu’il contient 
Il suffit de jeter autour de nous 

un rapide -coup d'oeil pour aperce­
voir le désordre que crée partout la 
crise économique qui sévit. La pau­
vreté, quelquefois extrême, à côté 
de la richesse qui s’étale avec trop 
de satisfaction et de faste, les du­
res conditions de travail et des sa­
laires trop inférieurs imposés par 
lets patrons à leurs employés, tout 
ceci exagéré et vivement exploité 
par des agents violemment destruc­
teurs de l’ordre établi, comme ceux 
du communisme ou du socialisme 
extrêmes ou mitigés, sème dans les 
esprits des idées et des doctrines 
tout-à-fait regrettables et dange­
reuses

Ces doctrines sont d'autant plus 
acceptables aux personnes qui ne 
pensent ni aux erreurs qu’elles recè­
dent, ni aux conséquences funestes 
qu'elles produiront infailliblement 
qu’elles promettent aux pauvres et 
aux malheureux des avantages et 
des jouissances matérielles dont ils 
ont usé et peut-être abusé pendant 
les années d’abondance qui ont pré­
cédé la crise Aussi, c’est d’expé­
rience que les évêques ont écrit : 
“Les périodes de prospérité dévelop­
pent des appétits de jouissance et 
de vie facile, et celle que nous avons 
connue avant 1929 a modifié profon­
dément nos moeurs traditionnelles 
Ils sont rares ceux qui n’en ont pas 
subi les entraînements 

Tous, en effet, nous avons connu 
le temps où les pauvres étaient se­
courus par les personnes plus riches 
ou plus à l’aise de leurs paroisses ou 
de leurs villages Alors les premiers 
acceptaient la pauvreté comme une 
vertu chrétienne et les seconds exer 
çaient à leur endroit la vertu de cha 
rité De nos jours, grâce au systè­
me en vogue de l’assistance aux chô­
meurs, on en est arrivé à croire quê 
les gouvernements sont obligés de 
faire vivre dans l’oisiveté les pau­
vres et même ceux qui ne le sont 
pas. car il est bien connu que des 
gens relativement à l’aise, et des ca­
tholiques, se sont fait inscrire com­
me pauvres et nécessiteux pour re­
tirer oes allocations d’assistance pu­
blique Les personnes honnêtes, et 
heureusement il y en a encore beau­
coup, qualifiât ce procédé d’abus 
honteux, de mensonge et de vol\ 
Aussi, les évêques ont voulu rappe­
ler les catholiques à leur devoir 
lorsqu’ils ont écrit: “Le retour à la 
vie normale serait bien plus rapide 
si. pour leur part, les catholiques re­
mettaient courageusement en hon­
neur les vertus évangéliques Ces 
vertus comportent un rayonnement 
salutaire qui profite à la société tout 
entière.”

Comme soulagement aux maux dont souffre" l’in­
dustrie la plus importante au Canada, le gouvernement 
fédéral vient d’annoncer qu’il réduit ses estimés pour 
l’agriculture, cette année. Cependant on dépensera des 
millions pour les travaux publics afin, dit-on, de soula­
ger le chômage. Belle histoire que celle-là !

Les travaux publics se feront, pour la plupart, 
dans les villes. Là on soulagera momentannément le 
chômage, mais lorsque les travaux seront terminés il 
y aura encore autant de chômeurs, peut-être plus en­
core parce que les journaliers et les fils de cultivateurs 
qui se verront oubliés à la campagne, gagneront les 
villes pour y trouver de l’emploi et y demeureront après 
les travaux finis avec l’espoir que la manne reviendra 
l’année suivante.

A la campagne, on fera probablement des travaux 
sur la voirie .Le discours du trône, à l’ouverture de la 
session provinciale, annonce que le gouvernement en­
treprendra la confection des routes à surface dure. 
C’est alors qu’on verra nos cultivateurs sauter la clô­
ture de leur ferme et aller travailler dans le chemin au
moment où la terre requiert leurs soins. Ceux qui ont 
encore une paire de chevaux (nombreux dans notre 
comté sont ceux qui n’en ont plus) achèveront de les 
épuiser et s’endetteront pour en obtenir d’autres.

Lorsque les millions de dollars que le gouverne­
ment empruntera au nom du peuple canadien, auront 
été transformés, par la main de M. Bennett, en édifices 
publics, en routes permanentes et autres entreprises 
publiques, et que les entrepreneurs et les fournisseurs 
de matériaux auront profité de cette année d’abondan­
ce, les anciens chômeurs retourneront à leurs foyers et 
le peuple canadien aura vu sa dette augmenter consi­
dérablement, pour le plaisir de faire des travaux pu­
blics. Le ministre des finances cherchera un moyen 
pour prélever l’argent nécessaire pour rencontrer au 
moins les intérêts. Il trouvera peut-être alors le tour de 
taxer l’eau que nous buvons ou l’air que nous respirons.

Ces travaux publics auront cependant .servi aux 
gouvernements qui se préparent à faire des élections. 
M. Bennett et ses partisans, le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick et ses amis parcourront le pays et 
la province et chercheront à se faire acclamer par la 
foule de chômeurs à qui ils offrent, à la veille des élec­
tions, la bouchée de pain promise en 1930.

Beau jeu que celui-là !

que la
ordonnée de manière à lui procu­
rer non seulement la plus grande 
somme possible de bonheur tempo­
rel légitime, mais surtout la félicite 
éternelle, tandis qu’en principe, le 
socialisme ne tient aucun compte 
de la vie surnaturelle et veut que 
la société assure à l'homme un bien 
être purement terrestre.

fcude”
Ж est inutile, croyons-nous, de 

poursuivre plus loin la preuve que 
la CCF est un parti roclaüste ou 
à forte tendance socialiste, et nous 
vous demandons, Nos Très Chers 
Prêtres, que ni l’un ni l’autre ne peut 
être accepté par des catholiques, 
outre qu’ils ne peuvent pas, non plus 
résoudre les difficultés actuelles puis 
que, sous prétexte de corriger des 
abus, ils menacent d’apporter au 
pays la révolution et la ruine com­
me ils l’ont fait ailleurs Aussi, les 
évêques diu Canada recommandent 
la lutte intense et continue contre 
ces dangers: “Le moment est venu, 
écrivent-ils, où toutes les forces chié 
tiennes de ce pays doivent se mobi­
liser et s’exercer pour le bien Par 
la propagande sous toutes ses for­
mes, par les oeuvres de Jeunesse, il 
faut préserver notre paye de cette 
contagion” Dette propagande pour 
le bien et contre le mal èxiste à fai­
re prévaloir les idées saines sur le 
capital et la richesse contre ceux 
qui sont “tout près de penser que 
le capital est mauvais en sol et que 
la richesse est toujours le fruit de 
Sa meChonnêtete”

Il est de bonne et vraie doctrine 
que le oapétaHnne eut légitime ee

L’épiscopat canadien met les ca­
tholiques en garde contre les partis 
nouveaux qui sollicitent leur ooniflan 
ce en introduisant dans leur doc- 
Геїтеиг, ou encore en l’enveloppant 

v trine assez de vérité pour en Cacher 
de telle façon qu’il est difficile d’en 
saisir le sens précis Cette déclara­
tion nous semble viser surtout une 
forme de système politique et social 
qui cherche à s’implanter dans les 
Provinces Maritimes, après s’être é- 
tabli solidement, paraît-il, dans 
l’Ouest canadien, Nous avons vu ve­
nir son chef dans nos deux princi­
pales villes du Nouveau-Bru nswick 
pour y prêcher sa doctrine et pour 
fixer dans l’une d'elles une organi­
sation destinée à la promouvoir et 
à la répandre Par ailleurs, l’autom 
ne dernier, on a vu parmi nous les 
hommes venus d’ailleurs pour nous 
é 1 il o” d .-aient-Us, sur nos Inté­
rêts ouvriers et agricoles Nous vous 
félicitons de ce que vous n’avez pas 
profiter de leur lumière.

Gaspard BOUCHER.

et d’épinettes, toutes couvertes de 
neige, mais aussi pour saisir l’accent 
pr •’ ier à nos paysans 

B est certains que Louis Hémon. 
s’i v. vait encore, donnerait le même 
conseil, à ses compatriotes Autre­
ment on risque de défigurer son oeu

UN FILM DE 
“MARIA CHAPDELAINE”

Ces constatations faites, les évê- 
réunis ont cru bon de raippele' 
cabhoMnnes “quelques vérités

utiles” Appuyés sur la parole mê- 
m- du Pape, ils ont dédlaié que le 
“communisme soviétique demeure in 
terdit à un catholique, parce qu’il 
est la négation radicale de la doc­
trine et de la morale de l’Bgllse du 
Christ et même de toute la reli­
gion”

On filmerait, en France le chef 
d’oeuvre de Louis Hémon, “Maria 
Ohapdelaine” Le confrère qui rap­
porte le fait se demande comment 
les Français tourneront un film 
vraiment canadien 

Nous croyons qu’il serait impossi­
ble de restituer ailleurs que dans la 
province de Québec l’atmosphère ca­
ractéristique du fameux roman 

lies artistes devraient se transpor­
ter Ю, non seulement pour évoluer 
à la ksi ère de nos f arête de sapins

“Le Soleil”

UN MELON FAMILIER 
Le président— Accusé, vous avez 

volé à r’étalagc un meûo nque vous 
emportiez sous votre bras 

L’accusé— Je ne l’emportais рея: 
c’est lui qui me donnait le bras

Le Communisme Soviétique est 
celui qui règne en Russie Person­
ne parmi vous. Nos Très-Chers Frè­
res, n’est sans savoir quel mat U a

Loin de nous, Nos Très Chers Frè 
res, est la pensée et le désir de fai­
re de la politique Lee partis, quels 
qu’l'S soient, ПЄ nOUS Suite M» 18
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RHUMES d’ESfOMAC
Æk UN

Cd>Ongaurte

J ET DE

Moutarde
MECCA

DESACCORD AU 
PROCES D’ONEIL 

LEVESQUE POUR VOS PLACEMENTSs
Le jury tente vainement, à deux re­

prises, de s’entendre.
Ц)A celui qui veut avoir un bon taux d’intérêt et en même temps avoir une ; : 

bonne chance de refaire les pertes subies au cours des derniers quatre ans, : ; 
nous' recommandons l’achat d’une ou plusieurs des Valeurs suivantes. Quel- : I 
ques-unes des compagnies ont eu de la difficulté à payer leurs intérêts, mais ! \ 
elles y réussirent tout en réduisant leurs Obligations pendantes. Maintenant і \ 
que les affaires s’améliorent, le prix de leurs Stocks augmente presque chaque I ! 
jour. Il importe d’acheter maintenant avant que les prix augmentent.

Voici une liste de quelques Valeurs dont les coupons d’intérêt ont été і I 
payés régulièrement et que nous con sidérons actuellement comme place- j \ 
ments assurés. Comparez leurs prix actuels avec celui du 3 Janvier 1934.

13 Fév. 1934

I
OUS

Québec, 8 février — Après avoir 
délibéré pendant environ une heure 
hier après-midi, les jurés qui ont 
entendu le procès Goulet-Lévesque 
n’ont pu venir à un accord Les 
doux poursuivis pour avoir violé les 
lois des douanes et de Pactise et 
d’avoir fraudé les deux gouverne­
ments et le public sont maintenant 
en liberté sous caution après être 
restées incarcérés à la prison de 
Québec plus 4* une semaine C’est 
un vérltatoje succès que viennent d’en 
régis tr-er Mires Alleyn Taschereau, 
Antoine Rivard et Pierre DeVaren- 
nes qui ont été les avocats de la dé­
fense dans cette cause retentissan-

et Décongestionne — Ne brûle pas 
Aux premiers Indices de rhûmes 
d’estomac, appliquez un Cataplas­
me Mecca ave caddition de moutar­
de La chaleur avec les propriétés 
riii.T.ssan es merveilleuses de ГOn­
guent Mecca donnera un prompt 
soulagement 
dan$ chaque paquet

race
itè-

et

Direction complète
— 38

■

UN MONUMENT A
■ 1 ND FOC H

Let-
3Ü- Taux

5 p. c.
514 p. c.
6 p. c.
0 p. c
5 p. c

Maturité 3 Jan. 1934Valeurs
Canada Northern Power Company 
Canada Cernent Company 
Dryden Paper Company 
Duke Price Power Company 
Catineau Power Company 
General Steel Wares 
Power Corporation of Canada 
Shawinigan Water & Power Company 4% p. c.

5V4 p. c. 
5% p. c.
6 p. C.

Du 6.001953 82

SPau, Prance, 3 — Le premier mo­
nument élevé par la France à la mé 
moire du maréchal Ferdinand Foch. 
commandant-en-chef des armées al­
liées pendant la guerre, sera dévoitê 
demain au cours d’une impression 
nente cérémonie

Іл général May Weygand, que 
Foch considérait comme devant hé­
ritier de sa succession militaire, se­
ra le principal orateur de la cir­
constance

1250
1550
1350
1050
11.50
15.00
14.00
13-25
13.00
16.00
15.00
15.00

1947 81.50
1949 58de 1966 7650

*78.50
6250

1956Les plaidoiries se sont terminées ' | 
hier midi et la Cour s’est ajournée ! ! 
à deux 'heures et demie de l’après- « 1 
midi A la réouverture de la Cour,. \ \ 
l'honorable juge Wilfrid Laliberté, - 
fui a présidé le procès, a commencé ; | 
•on adresse aux Jurés Le président ! 1 
du tribunal, a exposé longuement 1 * 
les questions de droit terminé à 4 ' | 
heures n y avait exactement qua- < » 
Sorae jours que le procès était com- ; ; 
mencée

L’honorable Juge Laliberté a ец- ; ; 
pliqué notamment que pour qu’il y ! ! 
ait conspiration, il n’est pas néoes- • • 
•aire que les deux accusés se soient ; 
entendus ensemble il suffit qu’ils ! 1 
aient conspiré chacun de leur côté 1 1 
dans un but commun Par ailCeurs, ' ’ 
les jurés ne pouvaient réduire Гас- - • 
«usation
les deux accusés pour conspiration 
«u les acquitter

Après avoir entendu la charge du 
ju^e. les Jurés se sont retirés pour 
délibérer à quatre heures Ils révé­
rai e :t vingt minutes après pour dé­
clarer qu'ils ne s’accordaient 
pour rendre un verdict Un délai 
d un? dem e-heure leur fut donné 
par le président du tribunal et à 
c ' і h u.xts moins quart ils n’a­
vaient pus réussi à s’entendre Nous I 
avons appris par la suite que les I 
jn :és sc sont divisés six contre six 1 

, Les cinq de langue anglaise et un 
Canadien français étaient pour un 
verve t de culpabilité, les autres pour 
un acquittement

Quelle attitude prendra mainte­
nant la Couronne devant cet échec?

. I. est question qu'eue changerait 
«on acte d’accusation Ce désaccord 
п'єш traînera pas toutefois l’aban­
don de la cause Peut-être qu’une 
demande de changement de plai­
doyer sera faite de la part des deux 
accusés et qu'ils plaideront coupable 
à une accusation moindre

Üitè- 1952

I1957 68G 1970 74
1970 83.75cio
1949 79Simpson’s, Limited 

Howard Smith Paper Mills 
Gypsum Lime & Alabastine 
Massey-Harris

Les firmes suivantes, de Bois, de Pulpe et de Papier, n’ont pas payé leurs 
intérêts sur les obligations; elles ont été réorganisées depuis ou sont entre 
les mains d’un receveur, mais, grâce à l’amélioration générale dans leurs li­
gnes d’industrie, il est pratiquement assuré que leurs obligations revien­
dront tout au moins bien près de leur ancien prix :

Rate Maturité 3 Jan. 1934 7 Fév. 1934

:ia- 1953 76
1945 60Pie 1947 62loi-

NOTICE 0F SALE“c!
de»

TO Aurore Michaud Albert of the 
City of Montreal, Province of Que­
bec and Emile Albert, her husband, 
and all others whom it may con-

NOTÏCE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai­
ned in an Indenture of Mortgage 
made by Aurore Michaud Albert and 
Emile Albert, her husband, to Ri­
chard Sullivan and Henry J Sulli­
van, and assigned to Maxime Albert 
on the 25th day of February, A D , 
1926 ;

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said Mortgage, default has been ma­
de in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston. in the Coun­
ty of Madawaska, and Province of 
New Brunswick, on Saturday the 
31st day of March. A.D., 1934, at the 
hour of eleven o'clock in the fore­
noon, all the lands and premises 
described in the said Indenture of 
Mortgage as follows : —

“All jhat certain piece or parcel 
of land and premises situated, lying 
and being in the Par sh of Saint 
Hilaire in the County of Madawas- 
ka and Province of New Brunswick 
l-eing described and bounded as 
follows : — Beginning at a stake 
on the north side of tile highway 
road between the division line of 
lands of Victor! Albert and Reve­
rend Father Thomas Albert, thence 
running north to the Temiscouata 
Railway line a distance ol about 
two hundred feet to a stake at 
station road, thence south running 
along said station road sixty feet to 
said Vital Audibert’- line running 
west ohe hundred !e?l to another 
stake; thence south along the divi­
sion line beween Vlctrtn Albvrt and 
said Vital Audibert, run- ng a dis­
tance of one hundred and filty feet 
to the said highway road to a stake 
and thence running west along the 
said highway road a distance of 
about one hundred and thirty-five 
feet to the place of begtinuig; con­
taining two acres more or .ess 
Together with all the buildings, im­
provements and appurtenances to 
the said lands and premises belon­
ging

Dated the nineteenth day of Ja­
nuary, A D , 1934

d :
ten І

la
ЖVaceurs

Abitibi Power & Paper
Donnacona
Fraser Companies
Great Lakes Paper
lake Saint John Power & Paper
Price Brothers
Restigouche Paper Company

ga- : '365 1953 19За-
Us devaient condamner 514 44 Vt1948 25

1950 436 304a-
23.500 1950 43fl-

1947 36 51% -le
1943 62 89 і6, la
1948 43 67et

ni-

Quoique dans toute la liste on remarque des gains substantiels, vous 
noterez que les avances sont particulièrement marquées dans les valeurs pa- 
petières. Les prix de vente ci-haut sont sans doute instables et sujets à des va­
riations quotidiennes. Il nous fera plaisir de vous donner un prix stable par 
téléphone ou télégramme, si vous nous le demandez.

Nous sommes maintenant en mesure de vendre et d'acheter les stocks à 
la Bourse de Montréal, Toronto et New York, ainsi que sur le Curb et le Mi­
ning Exchange, pour argent comptant ou marge raisonnable Les ordres d’a­
chat ou de vente peuvent nous être envoyées par téléphone ou télégramme 
à nos frais.

Sollicitant vos affaires, nous nous souscrivons,
Vos tout dévoués,

tels ■la
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WINSLOW & WINSLOW
BANQUIERS EN OBLIGATIONS 

WOODSTOCK, N.-B.

l’a-

Madawaska, Maine
Continue from page 2 !la

ffi-

.
Tony Arsenault,<Sf Edmunds ton 

Paul Addhambault, Jack J Barry, 
Romeo Gardner, Gilbert Daigle, Lio 
ne1. Daisfe. Jdhn Lapointe, Jean 
Albert, Alphonse Albert, Clifford Cor 
■xiçr, James Prtoe, Gérard Dionne, 
Lionel Albert, Patrick Martin, Lu­
cien Rloux, Ernest Dubé, Armand 
Miartln, Oneil Oyr, Jacques Albert, 
Edmond Clavette, Elmer Bouchard, 
S.lvio Dionne, Joseph Desohaine, 
Normand St-Onge and Alberto Col­
lin Msuic was furnished by Miss 
Janet Souoy, Oneil Cyr and George 
Ouerrette of Edmundston 
girls tending the “Sweets Counter” 
were Gertrude Pelletier and Germai 
ne Collin

Those who organized this party 
were: Misses Catherine Albert, prin 
ci cal, Corinne Thibodeau, Alice Cyr 
Fiorina Dufour, Laura Beaulieu, Ce- 
ertto Daigle, Janet Soucy, Murielie 
Albert, and Emelia Cyr

été

St. ‘Andre aforesaid, known and dis­
tinguished as Lot Number 162, below 
Powers Creek, in Block One, con­
taining 72 acres more or less, which 
said lot ot land is more particularly 
described in a certain Indenture of 
Mortgage from the said Thomas 
Martin and Emelie Martin, his mo­
ther, to me, the undersigned, Cyril­
le J. Bérubé, of Caswell, in the State 
of Maine, one of the United States 
of America, Farmer, which said 
Mortgage is dated the 22nd day of 
March, AO, 1922, and is registered 
in the office of the Registrar of 
Deeds in arid fop the County of Ma- 
daWaska aforesaid, under official 
number 22593. excepting and reser­
ving therefrom all that part of said 
lot, which said part of said lot was 
conveyed by a certain Deed made 
by the said Thomas Martin and 
others to Pierre Martin, by deed da­
ted May 3iti, A D , 1930, and which 
said Deed is duly registered in the 
office of the above mentioned Re­
gistrar of Deeds 
WITH all the buildings, improve­
ments and appartenance» to the 
same belonging or appertaining.

The above sale will be made pur­
suant to a power of sale contained 
in said Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
principal moneys and interest there 
by secured

ЩіmIHI

rant l’été Ils ont fait connaître 
qu'ils préfèrent produire un vête- 
mentplus complet parce qu’il com­
porte moins de perte de matériel, 
moins de difficulté dans la confec­
tion Ils prétendent avoir adopté 
ces lignes extrémistes pour satis­
faire aux besoins de la demande et 
supporter la concurrence

Les marchands locaux ont aussi 
répondu qu’ils doivent vendre la 
marchandise demandée par le Client 
et offerte par le manufacturier A- 
prèg avoir réalisé ce tavail, l’A C V 
le remet entre les mains de la Ligue 
Catholique Féminine qui le termi­
nera

Des manufaicturiers ont même of­
fert à l’A C V de lui soumettre 
un costume pour approbation afin 
d’en pousser la vente par leurs voya 
geurs

ATTENTION !■té­
ta La chasse au Chevreuil 

;st maintenant prohibée 
■a loi est sévère pour 

jeux qui ne se confor­
ment pas à ses exigences 
Soyez généreux. N'al­

lez pas détruire le gibier 
nutilement.

і la

des
les
les '
ti­

llde
que

icrs
Publié par le Club de Chasse et 

de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na

eut Maxime Albert, 
per C J LEGERm.

XttyJ E MICHAUD
Assignee of Mortgage.

des Solicitor for Assignee. 
4fs-26janvPour la moralisation 

des costumes de bam
les

A VOTRE SERVICE !NOTICE OF SALE TOGETHER
Four appuyer une demande de la 

Ugue Catholique Féminine, ГAsso­
ciation des Voyageurs de Commer­
ce des Trois-Rivières, section locale, 
m poursuivi une volumineuse carres 
pondanoe avec les marchands de la 
fille et las manufacturiers dans le 
bat de moraliser et rendre plus hy­
giénique le costume de brin Une 
balle campagne doit être menée du­
rant l'hiver atome que se font les 
eohatfc en prévision 4» la belle ari-

hré
toi- G. T. KENNEDYTo Thomas B. Martin, of the Pa­

rish of 9t. Andre in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, Parmer, Emette Martin, 
of the eatd Parish of St. Andre, Wi­
dow, and dU others whom it doth 
or may tn any wise concern :

PUBLIC ЖУГГОЕ ПЗ 
GIVEN that there will be aoOd at 
public auction. In front of the Law 
Offices at John M. Keefe, at Grand 
Falls, N. B„ on Friday, the 13tfa day ^ідмі
of April. AX)., 1934, at two otiock Jdhn M.
In the afternoon, an that certain Solicitor for Mortgagee 
lot of land situated In the Parish of 9fe-l5f6r.

Par

11
ittc Assurance Générale

89, rue de l’Egliseour Edmundston, N.-B.ai­
le

Représentant les principales compagnies d’assu­
rance : Vie, Feu et Accident-maladie.

JE NE M’OCCUPE OUE D’ASSURANCE — 
----- C’EST MA PROFESSION

9UX

Dated the 12fth day of February 
AD, ISM F-de Cyrille J ВИШИВ,Plusieurs manufacturiers ont ré­

pondu qu’ils sont en faveur de ce 
mouvement contre les modes extré- 
«fe qui prévalent sur nos ptogea dû­

tes
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Les Activités Sportivesfa

mt;DANS LA REGION. . • ET AILLEURS
“U faut entretenir la vigueur de son corps pour entretenir celle de l’esprit” Vauvenargues-

H
Le Campbellton High School ici demain soir
“Chevaliers” champions de la ligue intéressante

JOUTE ICI 
DEMAIN SOIRLES CHEVALIERS GAGNENTEn remportant deux victoires consécutives sur les 

“Marchands”, ils gagnent la série finale des par­
ties de détails — Excitante partie jouée hier soir. 
— Calille David score deux fois et enregistre le 
point décisif. — Wade compte deux points pour 
les Marchands. — Autres joueurs à l’honneur. — 
Présentation des coupes.

LA SERIE SEMI-FINALE
Le High School de Campbellton et 

le High School d’Edmundston joue 
vont une “sudden death game" 
pour le championnat interscolaire 
de hockey du nord de la pro-

Len LeBlanc encaisse le point décisif de la série à la 
fin de la deuxième partie — Copie, Gagné, Beau- 
lieu, Ouellette sont à l’honneur. — Gérald Four­
nier compte un autre point pour les Pulp.

L? Cam?':e Iton High School se­
ra ici domain soir à 1’Arena pour li­
vrer bataille au High School d’Ed­
mundston dans le but de décider pai» 
une "sudden doat hgame" du cham­
pionnat intersooflaire de hockey du 
nord de la province 

La lutte promet d’être excitante 
à tout point de vue L’équipe du 
High School local s'est déjà distin­
guée en déclassant le High School 
de Grand Sault et, dans une partie 
d'exhibition, a iAfligé une défaite 
aux Bdmundston Juniors qui avaient 
à leur tour battu la puissante équi­
pe des Marchands de la ligue de la 
ville.

H importe que tous les amateurs 
de hockey se rendent à la patinoire 
demain soir afin de voir nos jeunes 
à l’oeuvre et de leur donnée1 de cet­
te manière, leur entier appui Wil­
fred McLean est très rapide et cou­
vre bien ses hommes Les frères 
Rosaire Fournier et Lucien Fournier 
se connaissent également en fait de 
hockey Lemieux a un bau record 

te fut la plus O0“raræ gardien de but 
beûle de la sai- Jjes aU«T1€enente pour demain soir 
зод seront les suivants :

POINTAGE 5 A 4 DERNIER POINTAGE 5 à 1
décisif (winning goal) de la partie 
Vers le milieu de la période, Mc­
Laughlin compta le quatrième point 
des Marchands au cours d'une mê-

La vaillante équipe des Chevaliers 
a gagné pour cette année le Cham­
pionnat de la ligue de hockey d'Ed- 
munlston en battan l’équipe des 
Marchands hier soir, au poinage de 
5 à 4 C'était la troisième victoire 
consécutive des Chevaliers et il s’a­
gissait hier soir de la deuxième par­
tie d’une série finale de deux dans 
trois

Lefc deux équipes ont donné tout 
îe rendement possible et étaient en 
excellente forme mais les Cheva­
liers ont bombardé les ennemis avec 
une ténacité qui a été plus que dé­

concertante 
Au cours de la 

première pério­
de le jeune Réné 
Martin a ouvert 
le pointage a- 
près 5 minutes 
de jeu en trébu­
chant dans la dé 
fense des Mar­
chands et en fai­
sant un effort 
vraiment admi­
rable Copie Le­
Blanc fit ensuite 

un autre point par une belle mon­
tée individuelle. Milo Gagné fit un 
soore après avoir contourné les fi­
lets et puis Wade fit entrer le pre­
mier point des Marchands sur une 
belle passe de Eldon Clair

Après quelques minutes de jeu 
<ians la deuxième période Wade sco­
re de nouveau sur un "faoe-off" Le, 
point fut protesté longuement par 
les Chevaliers mais finalement al­
loué par les arbitres Plus tard Ca­
lille David encaissa un autre point 
pour les Chevaliers sur une passe 
de Milo Gagné

Dans la troisième couplet, Lan- 
glais augmenta le pointage des Mar 
ohanids lorsqu'U tira adroitement pro 
fit d'un lebound Après 5 minutes 
de jeu David scora de nouveau sur 
u-oe montée sovo et ce fut le point

Les Chevaliers qui étaient sur le U 
point d'être déclassés par les Fraser 
Pulp ont gagné la deuxième partie 
de la série semi finale, vendredi soir 

dernier par un 
score tellement 
élevé qu’ils se 
sont établis 
vainqueurs de 
la seoni finale et 
ont ainsi acquis 
le droit de ren­
contrer lies Mar 
itihands dans la 
série finale en 
vue de la cou­
pe Miohaud

MILO” GAGNE 
COMPTE LE 

POINT DECISIF
lée

les deux gardiens de buts ont fait 
un excellent travail surtout Doc Hé­
bert qui a été constamment sur ses 
gardes

Les punitions ne furent pas très 
nombreuses et la partie fut arbitrée 
par S D Watters et E Rousseau 

Aussitôt après la partie la coupe 
offerte par Son Honneur le maire 
Enoil Michaud et qui est l’emlbléme 
du championnat de hockey de la 
ville, a été présenté à Doc Hébert 
capitaine de l’équipe victorieuse par 
M Pius Michaud, et la coupe offer­
te par M J F Lebel au nom de la 
Cie Tip Top Tailors a été remise à 
Eddie Madore gérant des Chevaliers 

SOMMAIRE

1 L'équipe de "Doc" Hébert sort vic­
torieuse dans sa rencontre avec les 
“Marchands" dimanche dernier 
— 1ère partie des finales

POINTAGE 2 — 1

Au dire de la foule qui assistait 
à la première 
partie de détail 
de la ligue lo­
cale, pour la 
coupe Miohaud, 
dimanche der- | 
nier, cette jou-

L LeBlanc
La première partie de la sémi -fi­

nale avait donné les résultats de 5 à 
2 en faveur des Pulp La deuxième 
partie, fut de 6 à 1 en faveur des che- 

Première période- 1 Chevalier, R. va'.iers Donc la totalité des points 
Martin 5 00 2, Chevalier, Copie Le- err-a^sés fut de 7 à 6 en faveur des 
Blanc, 12 00. 3, Chevaliers, Gagné, Chevaliers 
16 00 4, Marchands, Wade(C.air),
18 00. Punitions: Clair Roy, Copie 

Deuxième période- 5, Marchands,
Wade, 9 00. 6, David (Gagné) 12 00 
Punitinos : R Martin, Beaulieu, L 
LeBlahc, Clair, Wasbroad 

Troisième période- 7, Marchands 
Langlais, 2 00. 8, David, 5 00 Mc­
Laughlin, 13 00 Punitions; Clair,
Gagné

WÊ. ”*ггяtu* *Ce fut Len LeBlanc brillant ailier 
gauche qui a compté le point décisif 
de la série juste au moment où la 
troisième période de la deuxième 
partie touchait à sa fin Copie Le­
Blanc, Milo Gagné, Kit Ouellette et 
Beaulieu sont les autres joeurs qui 
ont contribué au triomphe final des 
Chevaliers

Au début de la partie de vendre­
di soir Gérald Fournier sur une pas­
se de son frère Mac compta un point 
le sixième de»la série pour les Pulp, 
Ces derniers luttèrent avec acharne­
ment durant le reste de la partie

Lemieux, but : 
Scott, McDonald, défense; R. Four­
nier, L Fournier, W McLean, Mc­
Kinley, R Albert, L Albert, C 
Bourgeois joueurs d’avant 

Campbellton — MJciRae, but; Ir­
ving, Scott, défense; Allanach, Tri­
bes, McCallum, Woodsworth, Dion. 
Mundle, Patterson joueurs d’avant

BdmundstonLes deux é- 
El~.' .. "L.J qulpes, "Che- 

Milo Ga*né valiers’ et ’Mar­
chands " sont d'égale force et ce 
n'est que le hasard qui donna la vic­
toire aux Bleu, Blanc, Rouge par 
un score de 2—1

C David

\ П n'y eut aucun point d'enrégis- 
tré dans les deux premières périodes 
quoique le jeu fut très rapide et les 
lancés nombreux

C'est Edgar Aulbé qui compta le 
premier point de la Joute, treize mi­
nutes après le début de la troisiè­
me période II réussit à sortir de 
sa zone avec la rondelle et fit une 
belle montée individuelle, déjoua Co 
pie qui trébucha et arriva devant 
les buts d’Hébert pour compter en 
Jançant dans un coin du filet

Quatre minutes plus tard, Beau- 
lieu reçut une belle passe de David 
et logea la rqndelle dans les buts 
de Proulx, égalisant ainsi les chan­
ce» de la victoire 

Il ne restait plus que dix secon­
des de Jeu lorsque “Milo” Gagné 
s’empara de la rondelle dans la zo­
ne adversaire et scora le point qui 
donna la victoire à son club.

La .partie fut exempte de rudes­
se; il n’y eut que quelques punitions 
Cependant Eldon Clair et Des­
champs, sur la défense, arrêtèrent 
27 lances des “Chevaliers"
Proulx fit 25 arrêts et Hébert, 34

У ALIGNEMENTS
Chevalier.» — Doc Hebert, bu/t ;

Copie LeBlanc, Calille David, dé­
fense; Emile Gagné, Léonard Le- 
B.anc, Louis Beaulieu, Réné Martin 
Réné Ouellette, Roland Sarlabous, afin de maintenir leur avance sur 
Yvon Hébert Léo Martin et Gérard les adversaires mais lie n’en purent 
O.avette, loueurs d’avant rien contre le Jeu circonspect et bien

. . -, , . +. discipliné des ChevaliersMainlands — J -H Proulx, but, ^ Ше fut arbitrée par Nose- 
Bd°n O-air. Pat Deadtampst L Mur worth et Watters 
phy, défense; Victor Wasbroad, Ed­
gar Aubé. R Wade, Gustave Lan­
glais, J Roy, R McLaughlin, T M 
RLihards, joueurs d'avant.

ECLATANTE 
VICTOIRE DU 

HIGH SCHOOL
tues joueurs du High School battent 

les Juniors au cours d’une partie 
excitante jouée samedi dernier

SOMMAIRE
Première période- 8, Pulp, Gérald 

Fournier (Mac Fournier) 9, Cheva­
liers, Copie LeBlanc 10, Chevaliers, 
Milo Gagné Punitions: Gérard Hé-

PONTAGE 4 à 1
bert; ♦ 411■! 4 11 « H ê********* Sous l’habile direction de lêur 

coach Henri Clavette, l'équipe du 
High School s'est distinguée de nou 
veau durant l'après-midi de same­
di dernier en battant les Bdmunds­
ton Juniors au pointage de 4 à 1 
Le High School a Joué avec grande 
circonspection et comme à l’ordi­
naire, a combiné de manière effecti­
ve Leur gardien de but, Ernest Le­
mieux a arrêté au moins trente 
lancers.

Pour le High School Wilfred Me- 
Lean a scomé deux foie à la suite 
de montées individuelles. L Mc­
Kinley a fait un point sur une pas­
se de L Fournier et R Albert et 
Cari Bourgeois enregistra le quatriè 
me point sur une passe de B Mc 
Donald

Kit Ouellette a compté 1‘unique 
point des Juniors au cours de la 
deuxième période

La partie fut arbitrée par Fred 
Fournier.

Deuxième période- 11, Chevaliers, 
Kit Ouellette, Punitions: C. David, 
F Fournier

Troisième période- 12, Œœvaliers, 
13, (point décisif de la sé-ARENA BACHELOR Beaulieu

rie) Len LeBlanc Punitions Gérald 
Fournier, R Martin

HOCKEY
LUNDI
Ed’ton Allstars

--------------- vs —;— .
Camp’ton Tigers

SPORTS D’HIVER 
u A L’ARENA LE 

24 FEVRIER
19 février 

à 8.30 P. M.
LA PARTIE 

DE DIMANCHE 
PROCHAIN

Des sports d’hiver au::^uels pren­
dront part de» co* ?” -rents de Ma- 
dawaska, Me, et c Z nundstop au­
ront lieu à 1’Arena Bachelor samedi 
après midi le 24 février à 2 heures 
On nous assure que ce sera un évé­
nement sportif d «premier ordre П 
y aura courses et sauts en patin, 
souque à la corde (tug of war), pa­
tinage de fantaisie etc 

Ces sports d'hiver seront sous les 
auspices du Fraser Recreation Coun 
cil Ltd, et il serait bon d‘y penser 
et de s'y préparer d'avance

Les Champions de la Ligue rencon­
treront une équipe "Allstars"partie de championnat de hockey intermédiaire

VENDREDI
EDMUNDSTON JUNIORS

23 février 
à 8h.30 P.M.

Selon la coutume, dimanche pro­
chain, les “Chevaliers" champions 
de la ligue locale, rencontreront une 
équipe composée principalement des 
Joueurs des “Marchands" auxquels 
s'ajouteront des Joueurs des équipes 
de “Paper’ et de ‘Pulp’, comme Snap 
Dickie, Don Adams, Don. Fuller­
ton, etc.

ALIGNEMENTS
Wi School — B Lemieux, bute; 

D. Scott, B McDonald, défenee ;

«ТїЬЬГіМЛ-
Albert, Joueur» d’avant

Junior» - Bob Bltdhie, bute; B. 
Clair, L Martin, L. Perron, düBHi- 

R Martin, I Hébert, J Ofufeen 
P Rouawau, Kit OwBette, F. Lé- 
eoaou», o Pointer, Joueur» Wa­

vs
NORTH SHORE CHAMPIONS МЮВ AU POINT 

Noue regrettons qu’un oubli invo­
lontaire a été la cause que nous n’a­
vons pas mentionné dans notre rap- Cotte vartie suscitera beaucoup 

ІЯ j<T'*e entre les “Louve- d’intérêt parmi le public qui shxvté- 
teaux" et les “Pygmées’ que Frank- resse tant au hockey dans notre vü- 
lin Clavette a compté deux points te L'entrée sera le prix régulier de 
pour son dlub, et donné un assiste.1 Ma

« IL EST STRICTEMENT DEFENDU DE FU- 
; ; MER PENDANT LES JOUTES DE HOCKEY ;
! Il 11 HWWI і 11III»
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Révolte en AutricheGrève en France
LA FRANCE 

EN PROIE A 
LA GREVE

LEVESQUE ET GRAVELINE 
RECEVRONT LEURS SENTENCES

AUJOURD’HUI A QUEBEC

LOI MARTIALE 
EN VIGUEUR 

A VIENNE
Nommé C -Censeur

Le gouvernement Dollfuss mobilise 
toutes ses forces armées. —Emeu­
te dans plusieurs villes. —

Quinze sentences ont été rendues au cours de la séan­
ce de mardi dernier. — Ces sentences varient de 
deux mois à dix mois.

Les communistes mettent le feu à 
deux églises — Agents de police 
blessés — Huit cents émeutiers 
arrêtés.»

400 A 500 MORTS
LE DRAPEAU ROUGE Québec, 13 fév — Quinze sen­

tences ont été rendus cet avant-mi­
di, en rapport avec les prévenus qui 
ont plaidé coupable à l'aocusation 
de conspiration de contrebande de 
liqueurs alcooliques Douze ont été 
rendus par l’honorable Juge Wilfrid 
Laliberté siégeant, en Cour du Banc 
du Roi, et les trois autres par M 
le juge-en-chef Hugues Portier, de 
la Cour des Sessions de la Paix 

Le tribunal n'a pas encore dispo­
sé du cas d’Antonio Graveline et 
d'Alfred Lévesque, considérés tous 
•?ux comme les chefs de la cons­
piration A la demande de Mire 
Valmore Bienvenue, C R , substitut 

Général, la Cour ren-

VIENNE, 12 — Une révolte socia­
liste a éciaité un peu partout en Au­
triche ce matin Pour la réprimer, 
le gouvernement Dollfuss a mobilisé 
toutes ses forces armées, y compris 
le heimwehr fasciste A Linz, capi­
tale de la Haute-Autriche, Гartil­
lerie canonne une fortification so­
cialiste de Linz, 16 hommes ont été 
tués et 50 ont été blessés

L\ LOI MARTIALE

La loi martiale est en vigueur à 
Vienne et à L:r.z A Vienne, un ins­
pecteur de police a été tué 

Le sang.ant combat du quartier 
général des socialistes à Linz a été 
le résultat d'une résistance à une 
perquisition Les socialistes ont lan­
cé des grenades à la police Celle- 
ci a répondu à coups de mitrailleu­
se et a réussi à s’emparer de l’im­
meuble, mais au même moment un 
détachement de l'association ifiéga- 

I le dite garde républicaine socialiste I faisait une incursion dans un poste 
I de police et s'emparait de toutes les 
I ormes qu’il contenait 
I Les chefs socialistes ont réussi à 
I susciter une grève générale à Vien­

ne Les employés des usines de gaz 
et d’électricité et les employés du 
tramway y participent

LES VICTIMES

S»Paris, 10 — Sous couleur d'anti- 
faaoisme, les communistes, hier soir 
dans le nord-est de la capitale, ont 
mi le feu à deux églises — Saint- 
Joseph et Saint-Ambroise — blessé 
une quamataine d’agents de police; 
pil'jé des magasins Vers minuit, l’or 
dre paraissait établi Huit cents de 
œs émeutiers ont été arrêtés Par­
mi eux, fi y a des étrangers 

Les communistes entendaient pré 
iutier par une manJcsLai.on à la gré 
ve générale qui doit éclater lundi 
matin et à laquelle 800,000 fonc­
tionnaires ont résolu de participer 
La police avait interdit la mani- 
feetaton Néanmoins, quelque 1600 
manifestants se rassemblèrent au bou 

x levard du Temple pour se rendre sur 
la Place de la République. Us ont ré­
pondu par des coups Je feu à l’or­
dre de se disperser que leur donna 
la police Es se dispersèrent ensui­
te, en bandes d’une cinquantaine, 
dans de petites rues obscures, d'où 
ite sortirent pour prendre la police

4

{

?’

du Procureur 
ora ces deux sentences jeudi pro­
chain On se rappelle que Graveline 
et Lévesque ont été trouvés coupa­
bles par les jurés à l’issue d'un pro­
cès qui dura une longue semaine

Les sentences ont varié entre deux 
mois et 10 mois Le président du 
tribunal a tenu compte de la part 
plus ou moins grande prise par cha­
cun des accusés dans la conspiration

Philippe Frève, Virgile Ouellet, 
Paul Chenard, Léo Grantdmaison, 
Bert Sirois et Louis Laplante ont été 
condamnés à trois mois d'emprison 
nement sur les trois chefs d'accu­
sation Les sentences seront toutes 
purgées concurremment et à partir 
de la date de l’incarcération

Michel (Ted) Rossignol et le ca­
pitaine Charles Dionne ont été con­
damnés à six mois d’emprisonne­
ment Moise Chenel devra faire 4 
mois de prison Fernando Dubois 
est celui qui. demeurera le plus long 
temps en prison parmi ceux qui ont 
reçu leur sentence ce matin B a été 
condamne à 10 mois d'emprisonne­
ment Eugène Martineau et Ovila 
Girard en sont quittes pour huit

Ceux qui assistaient oet avant- 
midi, à oet te séance de la Cour, ont 
été déçus de ne pas connaître la 
sentence ti'Antonio Graveline et d'Al 
fred Lévesque La Cour s’est ajour­
née à Jeudi .alors que le juge Lali- 
berté fera connaître sa dé^fon en 
rapport avec oes deux chefs de la 
conspiration On entendra égale­
ment quelques accusés qui veulent 
changer leur plaidoyer

c
l-

M J -EDOUARD LABELLE, C R , 
régisseur des Chemins de Fer Na­
tionaux, nommé membre du Bu­
reau des Commissaires-Censeurs 
de la Banque Provinciale du Ca­
nada lors de l’assemblée annuelle 
des actionnaires.

I-

,lu

te
lu

UN DFCES A 
NOTRE-DAME

DU LAC

ol
le 10,000 MANIFESTANTS 

Le nombre des manifestants a 
paru s'élever à une dizaine de mil­
liers à Belleville et à Manfimon-

te
nt
1-

Le Major Général H.H. MacLean, 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince, qui préside cette après-mi­
di à l’ouverture de la cession pro­
vinciale

la tant
Les émeutiers ont parcouru les ---------------

boulevards Magenta, Rochedhouart, | мте Emue Gagnon décidée à l'âge 
Voltaire et Richard-Lenoir

Seize mille hommes de troupes 
avaient reçu і ordre de prêter main 
forte àf la police au besoin

de 75 ans.- Mère de M. WiUrid 
Gagnon d’Edmunds ton

VIENNE. 13 — L'artillerie est en­
tree en operation à Vienne et dans 
une douzaine d'autres points, au- 
j<krrd’hui, alors que les socialistes 
ont faillie toutes leurs forces con­
tre l’Etat Le gr

t-

DECES A
STE-ANNEDEMAD.

II- Notre-Dame du Lac (D N C R ) 
l undi le 29 janvier avait lieu ici les 
funérailles de Mme Emile Gagnon 
décédée au presbytère de Notre-Da­
me du Lac, à l'âge de 75 ans. La dé­
funte née Marie Lapierre résidait 
avec son beau-frère l'abbé Ernest 
Gognon depuis 22 ans La levée du 
corps fut faite par Tabbé Fîi Bel- 
zile, curé de Rivière-Bleue Le ser­
vice funèbre fut chanté par l'abbé 
Ernest Gagnon assisté de l’abbé P 
Saindon de l’Ecole d’Agriculture de 
Rimouski, comme diacre et de l’ab­
bé E Mercier de Sully, P Q 
me sous-‘diacre Les porteurs é-
taient MM Ludger Sevigny, John­
ny Leclerc, Evariste Dumas, J B 
Masse, J B Rouleau et Félix Si­
mard M Adélard Ouellette portait 
la croix et Mme George PQourde 
Mime Ludget- Sevigny, Mme Arthur 
Desjardins, Mme Ellphas Beaulieu 
portaient lqs rubans du drap mortu-

LA GREVE
'втг ent a pu­

blié un ultimatum disant que les 
hostilité uo.vem cesser à 5 hefltes, 
ce soir, sinon des mesures plus sé­
vères seront adoptées La grève gé­
nérale décrétée hier par les socia­
listes indique que leur but est la re­
volution 4 '■

actuellemenl au

Paris, 12 — La France est aujour­
d’hui en proie à la grève générale la 
plus étendue depuis celle de 1919 
On sait que cette grève est “anti- 
fascite" et “antirêaoti.onnaire" Elle 
affecte notamment certaines écoles 
les journaux (de l’organe royaliste 
à 1‘organe communiste), le télépho­
ne, le télégraphe, la poste, les moy­
ens de tram port en commun, les u- 
sines de gaz et d'électricité E est 
à noter toutefois que si elle doit du­
rer 24 heures pour certaines caté­
gories de travailleurs, elle n'a duré 
qu'une minute pour plusieurs au­
tres Des techniciens de la mari­
ne ont été chargés d'assurer le fonc 
tionnement de services téléphoniques 
et de certains services d'électricité 
Les petites boulangeries, les petites 
pâtisseries et les petite cafés n'ont 
guère été affectés

de
rd Eloi Cyr mort a l’âge de ef ans- Fu­

nérailles à Ste-Anne.
>ir

St-An ne de Mad. (D N C R ) Est 
ciézâié à St-Anne de Madawaska, 
mercredi le 7 février, M Eloi Cyr 
âgé de 56 ans, 10 mois et 27 jours. 
Le défunt était malade depuis qua­
tre ans

Les fuèrailles eurent lieu vendre­
di dernier à St-Anne an milieu d’un 
îranti concours de parents et d’a­
mis Le service funèbre fut chanté 
par T abb? C F Oyr curé Les por­
teur 5 étak 't Donat, Octave, Dama­
ge et Atidre Cyr, fils du défunt Ré­
né Pelletier portait la croix

Le regretté Eloi Cyr laisse pour le 
pleurer, en outre de son épouse, six 
fils Donat, Octave, Damase, Andre, 
Armand et Honoré, quatre filles 
Mme Alctie Albert (Amanda). Mme 
Réné Pelletier M label), Laura et 
Flavie, deux frères Joseph et Ste­
phen Cyr deux soeurs La tique et Mo 
deste

L’inhumation eut lieu à Ste-Anne.
Nos sympathies à la famille en 

deuil

Les morts sont 
nombre de 400 à 500, dont environ 
200 dans la capitale, 100 à Linz et à 
Steyr et de 25 à 50 à Brack et à 
Kapfenberg La bataille fut généra­
le, mettant un «personne aux prises 
avec son viosàn, un vétéran rencon­
trant son camarade

Les forces du gouvernement ont 
bombardé, avec l’artillerie légère, 
une demie douzaine de forteresse so­
cialistes dans la banlieue de Vien­
ne Dans le centre de la capitale, 
ctetait le calme De violente enga­
gements ont eu heu à Linz, Steyr, 
Poschaar, Gruntien, Graz, Brurk, 
Floridzdorf, Vicnre et Kaptfenbejjg 
Au cours de la nuit, les socialistes 
sont rendus maîtres de Bruck Les 
soldats les en ont chassés Ils re­
vinrent à la charge et reprirent la 
ville Les troupe* one commencé le 
siège de la ville

Dix soldats ont été tués à Flo- 
ridadorf où le combat ccmmênça 
à 9 heures du matin Les militaires 
ont utilisé des chars d'assaut

ÜC-
C
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BELLE SEANCE
A CLAIRIL Fendant le service des messes fu­

rent dites aux autels latéraux par 
l’abbé Hedor Lanouette curé de St- 
Justin et l’abbé Léo Bemier mis­
sionnaire colonisateur /

le sanctuaire l’on remar­
quait les abbés Ph Belzile, Philippe 
Cyr, Edone De biens, David Roussel 
Donat Sevigny, Orner Berger, J E 
Beaulieu, Prudent Beaulieu, Char­
les Pelletier, Louis Berger, Camille 
Lachance, Charles d’Anjou, Stanis- 
clas Gatrrin, George Côté et Eucli- 
de Dubé

Le deuil était conduit par le füs

ASSEZ D'EAU
DIMANCHE DERNER

Ті y avait assez d'eau pour la con 
sommation de la journée, à Paris 
Les employés des hôpitaux parisiens 
faisant partie de la Confédération 
du travail ont déclaré que tout en 
demeurant, à leurs postes ils adhé­
raient d'intention à la grève 4 

En province, la grève a eu lieu 
notamment à Rouen, à Lyon, à Mar 
aeille, à Toulon, à Avignon

MANIFESTATION A PARTS

Clair, NB — (Spécial)— La sé­
ance dramatique et musicale organ! 
née par le $ Jeunes gens de la parols- 
sée, et exécutée dimanche soir der­
nier a remporté un brillant succès 

Nos jeunes acteurs ont rendu 
leurs rôles avec brio et ont beau­
coup intéressé la nombreuse assis­
tance parmi laquelle on remarquait 
aux côté de notre curé M l’abbé C 
E Michaud, les abbes T Lamber* 
Martin L Richard et Ernest lung 

Cette soirée était au profit de l’é­
cole du village Les amateurs ont 
exécuté “Le Poignard” pièce en un 
acte de Théodore Botre 1, et “L’on­
cle du Canada", comédie en un acte 

Pendant les entr’actes M Armand 
Levasseur joua un beau solo de pia­
no, et Mlle Marianne Paillard, pla­
niste et M Henri Paillard, saxopho­
ne, rendirent plusieurs beaux mor­
ceaux de musique 

Les funérailles eurent lieu vendre- 
rentes pièces étaient les suivants:

tie

Sur 1,000 habitants du globe, 346 
sont chrétiens, 7 hébreux, 114 ma- 
hamétants et 533

du paï<

pense $150,000 par an pour encoura­
ger l’emploi de l’engrais chimique 
Le gouvernement fédéral pose un 
droit ur ces mêmes engrais

M. Bouchard ne comprend pas que 
le gouvernement dépense tant d'ar­
gent pour secourir les chômeurs ur­
bains alors qu'il dépense si peu pour 
retenir sur la terre les gens qui y 
sont déjà

Plusieurs autres députes de lan­
gue anglaise ont participé au dé­
bat sur l’Adresse en réponse au dis­
cours du Trône

COMITE DOS BANQUES
Des quatorze comités permanente 

que le gouvernement a nomme, ce­
lui des banques et du commerce est 
le plus important de tous, à cause 
de la législation qui lui sera sou­
mise, entre autres te projet 
nar.l lNublisscmeet d'une banqm 
centrale et le bill révisa*» la lai oae 
banques Ce comités se «ompasa de 
cinquante députes; pue dmremt 
être présente pour Semeer

a ottmds-
tfnrtmMKb* et. communistes ont m» de la défunte M Wilfrid Gagnon

______ à peris. Une cinquantaine d'Edmunkteton, sa ffiJe Mime Denis
ds dfp1***, parmi lesquels ont re- Morrison (Emelia) de Montréal et 
fOMMÜMStt M. Léon В0.ШП, des con- gey nerveux Je an Baptiste, Henri et 
selliers municipaux et des chefs de Lucien Gagnon
la Confédération du travail ont di- L’inhumation se fit à Notre-Dame 
rigé un nombreux groupe de mani- du Lac
festants à ta place de la Nation, où nos sympathies à la famille en 
la guillotine de la Révolution a œufi^ 
tranché 1,400 têtes

1
ide

Suite de la 1ère page 
un échenillage en règle de la ver­
sion française du dernier discoure 
du Trône П prétend que le texte 
français du discours fourmille dr 
fautes contre la grammaire B pas­
se ensuite aux résultats des devnié 
пед élections complémentaires et le? 
commente dans le sens libéral, évi­
demment

xU-
cti-
Le-

Ал-
iite
Лс- bataillant avec la police à coups de 

révolver.
Le nombre des blessés est assez 

élevé
Des communistes tentèrent 

prendre le contrôlé de la prison à 
Mulhouse et mirent le feu à une fi­
lature de laine à Roubaix Des gar­
des de la prison, le revolver au poing 
réussirent à chasser les émeutiers 
dés abords de la prison à Muûhou- 
se Armés -de grosses poutres, les 
communistes tentèrent d’enfoncer 
les portes de l'établissement da*s 
l'intention de libérer trois prison­
niers

A Marseille, six émeutiers furent 
blessés par de» coups de feu Qua­
torze policiers ont aussi été Mas­
sés Des bûchers formés de ldos-

DRAFSAU ROUGE

Oes manifestante — au nombre 
de 60,000, croit-on—ont décoré d‘un 
drapeau rouge la statue du triom­
phe de la République M Blum a 
prononcé ces paroles: Voici une grè­
ve et une manifestation mémora­
bles Elles manifestent là résolu­
tion que le peuple a prise de ne pas 
permettre aux forces de la réaction 
4e toucher aux libertés populaires 
eu à la république.

et
trié M. GEO. BOUCHARD 

M Georges Bouchard, député li­
béral de Kamouraska, dit que le gou 
vemement ne doit pas être surpris 
du peu de confiance qu’il inspire 
maintenant au public Les conser­
vateurs n’ont pris le pouvoir en 1930 
que parce que leur chef a fait des 
promesses extravagantes Oes pro­
messes. il n’a pu les tenir et l’on 
comprend facilement le désillusion- 
nement des électeurs Le gouverne­
ment fait appel aux gens de la gau­
che, demande leur coopération Mais 
il n’y a pas de coopération parmi 
les députes ministériels non plus 
que parmi les membres du cabinet 
PROTECTION POUR L’HABITANT 

L’habitant demande a être proté­
gé Jusqu’à présent fi m'y a que te

Mc de LE POIGNARD
A Levasseur 

H Sirois 
H Paillard 
L LeBlanc 

J Fluorde 
R Albert

De Brenneville 
Lionel de LuVersac 
Gauthier
Gilbert.......................
lere garde 
2e garde

la

■red

L’ONCLE DU CANADA 
Hector, avocat H. Sirois
Oncle du Canada L. Caron
Ernest, Vfrlet d’Hector J. Pbeurde
Barton, ......................... A Levasseur
De Babnont H Paillard
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Чшг РАШв, 13 — Des ooifite de feu et 

des émeutes dans le» provtnowîran 
çsisee ont maïquêlayêvegentoMe

Nrote la Francs pour pnrteeter con­
tre “une vague de.faedeme Un 
S*ne a été ta* à Itorsafite. tuand

M J E Michaud député de НеШ- 
gouche Madawaska 
ncur d’avoir été cbatei poix* 
sur ce comité Parmi tes

R

ED'après une ^atlètkiue du suicide 
aux Blets Vote, reste de ssutcMSs «et 
gèoèsekraeot de ЗО à 40 «ne, le plu 
part sont mertés et Ceet entait le 
htaU «nta 0 et 13 h. p.e». «ue 
Гбгбпевж* oe pnXMts

E.
quee de Journaux et de henee pu­
blics furent le reproduction en ті­
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1 Les femmesbouteilles de champagne, en con­
travention à la loi des douanes, Mtne 
Michaud a argumenté sur la légali­
té de l’évaluation des marchandises 
telle qu'elle apparaît à l’acte d’ac­
cusation

Mtne Perreault Casgnain qui oc­
cupe pour la oouxonne dans cette 
cause, conjointement avec Mtne L - 
P Lizotte, a donné à la cour les ex­
plications tendant à prouver la lé­
galité de la procédure suivie et №on 
juge Gihsone a remis sa décision à 
jeudi, à l'ouverture de la cour

Après la cause de Lévesque on ap­
pellera celle de Azarie Puiae, accusé 
de manslaghter, en rapport avec la 
mort du jeune Bélanger, qui fut tué 

automobile, à 1 Te-Verte,

PROCES D’A. 
LEVESQUE A 

R1V.-DU-L0UP

••

P DE MAIS•S-■f
Suite de la page 1

liaient graduellement, oed au té­
moignage d’institutions importan­
tes comme les banques et les Cham­
bres de Commence 

En secondant l’adresse le député 
de Queens, M. W -B Evans, parle 
dans le même sens, et souligne les 
activités de l’industrie forestière et 
minière

WARDSBI1RC 5
Le jury rend un verdict de non ju- 

premxères séances d° la cour. N BRANDUn incident lors des
Ui

Rivière -du-Loup, 12 — Les plai­
doyers dans le procès de Alfred Lé- 
«que ont ooçupé la Cour tout Га- 
Ait-midi de samedi et oe n’est 

une heure et quarante-cinq 
minutes que les jurés 
#s à délibérer.

L’avocat de la défense, Me Alex­
andre Michaud, R R , a gagné son 
Sjoint, et les raisons alléguées pour 
gfcsaer l’acte d’accusation pré enté 
4ès le début du procès ont été re- 
dpnnues par les jurés, puisqu’ils ont 
dfemdu un verdict de non jurtotlon 
l& Cour Criminelle n’avait pas Ju­
nction dans cette cause, puisque la 
tfcleur des objets saisis était d’une 
Valeur moindre de $200

Un sirop de table pur, 
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THE CANADA STARCH CO. UHTTOX MONTKIAL ^

Vendredi au cours d’une courte 
séance, le gouvernement a introduit 
deux bills, l’un pour le rachat de 
debentures provinciales au montant 
de $1,161,000, l’autre pour amender 
l’Acte des é ections, d’après quoi les 
femmes pourront se faire élire et 
siéger au parlement de Fredericton 

Trois bills privés ont été présen­
tés par des députés D’autres ont 
donné avis d’enquête sur différente

rptfARDSBBnmété appe-

L°fiH SYSpar une 
au cours de l’été de 1933

C7Fendant que la Cour étudiait hier 
la cause d'Alfred Lévesque à la Ri­
vière-du-Loup, une affaire de con­
trebande, le bouchon d'une bouteille 
de champagne produite comme exhi­
bit devant le tribunal a cédé sous 
la pression et cause un incident qui 
a déridé toute la cour 

La bouteille de champagne avait 
été touchée et retouchée par les of­
ficiers du procès qui transportaient 
les exhibits ici et là, avec oe résultat 
que le bouchon s'est détaché seul du 

■goulot de la bouteille en faisant en­
tendre le “flou’ habituel

nUiluE OF SALEve de ï*hon M Dysart 
Sur la première rangée des mi­

nistériels on remarque l’hon G H 
I Cookburn, président du Conseil 
Exécutif, un nouveau venu dans le 
cabinet

EN FIN DE SEMAINE
La plupart des députés sont re­

tournés cher eux en fin de semai­
ne L’hon M Dysart est demeuré 
a Fredericton; il souffre d’une mau 
vaise grippe

L’opposition a tenu son premier 
caucus M. A -J Bordage, député 
de Kent, a été réélu whip du parti 
iibéral M. W -S Anderson, député 
de Northumberland a pris place sur 
la première rangée des banquettes 
de l'opposition Le siège de M J - 
E Michaud est resté vacant C’est 
M. Clovis Richard, député de Glou 
oester qui remplace M Michaud 
comme critique financier de l’oppo­
sition H occupe un siège à la droi-

To Fred Durpeau, oj the Pariah oj 
Saint Andre in the County о/ Ma- 
dawaska and Province о/ NmP 
Brunswick, Farmer, the heir», exe­
cutors and administrators oj 49~ 
діє Durpeau, his wife, deceased, 
and to all others whom it doth or 
may in any іоле concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

there will be sold at public auction, x 
in front of the Law Offices of Joan 
M. Keefe, at Grand Fails, N. B., pn 
Friday, the sixth day of April, Aj>.
1934, at the hour of two o’clock tn 
the afternoon, all that certain par­
cel of land known and distinguished 
ав the north eastern half of ДО 
Number Six, in Tier One, Cyr Sett­
lement, in the said Parish of Salpt 
Andre, in the County of Madawee- 
ka aforesaid, containing fifty acres 
more or less, more particularly des­
cribed in a Mortgage given by the 
said Fred Durpeau, and Aggie Dht- 
oeau, his wife, (since deceased), to 
me, the undersigned, Thomas Go- 
dreau, of the Parish of Saint Andre 
aforesaid, Farmer, which said Mort­
gage is duly registered in the office 
of the Registrar of Deeds in ahd ft» 
the County of Madawaska aforesaid, 
in Book "R.2” of records, on pages 

I 5* 55 54 an{J 5-* elVfl Я5 Num- 
itter 18340 TOGETHER WITH all 
; the buildings Improvements and 
1 appurtenances thereto belonging or 
appertainning

The above sale will be made pur­
suant to a power of sale contained 
in the said mortgage, default ha- 
>ing. been made in the payment оі 
the principal money and interest 
thereby secured

Dated this first day of February,
A D 1934

REPRISE DU DEBAT 
Le débat a repris mardi matin. 

Le premier ministre Tilley et Thon 
M Dysar tout prononcé des dis­
cours Les autres députés qui pren­
dront part au débat sont, annon­
ce-t-on : M RJ. GUI, libéral, 
Northumberland; Milles E Agar, 
cons , St-Jean; M J -A Doucet, 
libéral, Gloucester; Dr M L. Dewitt 
cons , York; W S Anderson, libéral 
Northumberland ; et G W Perry, 
cons , Carleton

Rivière-du-Loup — A la dernière 
heure on a appelé la cause du Roi 
te Alfred Lévesque, oe dernier un 
«s chefs contrebandiers dont le 
eocès s’est déroulé à Québec der­
nièrement Le procureur de Léves­
que, Mire Aüexandre Michaud, C R 
4 immédiatement présenté une mo- 
gpn pour faire casser l’acte d’in- 
«otement Lévesque est accusé d’a-

1
1

La récolte de pommes de terre en 
1933, qui se chiffre par 41,542,000 
quintaux, accuse une augmentation 

tùir été trouvé en possession, à No- de 2,126,000 quintaux, soit 5 pour 
fre-Dame du Lac, de 101 gallons d'al cent sur celle de 1932 qui était de 
фоі, de deux slot machine et de 13 39,416,000 quintaux.

DE LA QUALITEI ' /
\

dans chaque boitex ЛW
Vf. "

••••/

'/ і vs

Ф.S RENEZ le meilleur lait des meilleurs 
troupeaux laitiers du Canada.

Soumettez-le aux procédés scientifiques 
les plus modernes.

Placez-le avec soin dans des boîtes scel­
lées. Et vous avez un produit parfait — Le 
Lait Evaporé Silverwood.

En richesse il dépasse toujours les exigen­
ces du gouvernement. Sa pureté, son goût, 
sa fraîcheur, et sa couleur naturelle vous 
frapperont dès que vous ouvrirez la pre­
mière boîte.

Essayez*-le et apprenez comment bon un 
lait évaporé peut être.

Deux grandeurs :

P4
?4

^7
Thomas GODREAU,

Mortgagee
John M KHEFE, 
Sofllcltor lor Mortgagee 
8fe-arevJ.

V NOTICE OF SALE
▼

A Ш THE SUPREME COURT, 
KINO'S BENCH DIVISION. 

BETWEEN :
Thaddee Couturier, Plalntlfl,iiViSÜ and
Deüna Ouellet and 
Odilon Dufour, - Defendants 

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of the Write 
of Fieri Facias to me directed and 
issued in the above suit and dated 
the First day of June. A D , 1933, 
I have for want of goods and chat­
tels, seized the lands hereinafer des­
cribed as follows : — e

“All that certain piece of land 
situated in the Town of Edmunds 
ton, bqunded on the front by 
northern side of Canada Road 
so called, and measuring in 
width fifty five feet; on the up­
per side by land owned and oc­
cupied by Thaddee Couturier, on 
the lower side by land owned 
and occupied by Mack Dumont 
and Eddie Ouellet, and at the 
rear by a line parallel with said 
Canada Road or by land owned 
by Fraser Companies Limited” 

Together with all buildings and ap­
purtenances. belonging or in 
mener appertaining thereto, 
shall sell the same to satisfy the 
said Writs <tf Fieri Fades at puMte 
Auction in front of the Court House 
at the Town of Hdmundston, in the 
County of Mad&wari 
of New Brunswick,

f

16 Onces (Grosse)6 Onces (Bébé)
Chee tous les principaux Epiciers

linmvji SILVERWOOD’S MILK PRODUCTS LTD 
2.South Market Warf, Saint John, N. B.

i. Une organisation de produits laitiers entièrement canadienne, 
propriété de plus de Cinq Mille personnes comprenant les Em- 
p̂loyés, les Producteurs et les Clients.

SiiVerWoocL’
V

»

s 3

LAIT end Province
at 1Л0 oUoeà

In the afternoon, on moule» trie
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Cacao à la pesée
(loose Cocoa) 2 lbs--------

“Kellogg's” AU Bran
gros paquet — large pkge

Poudre à Pâte “Acadia”
Baking Powder — bte 1 lb

Raisins sans noyaux
(seedless) 2 pqts---------------

Corned Beef “Bovril”
bte 12 onces — 12 oz tin

Café - Maxwell House - Coffee
boîte de 1 lb — tin____

Saindoux — Shortening
pqt 1 lb — pkge 1 lb__ ______

Spaghetti “Charbonneau”
3 pqts pour_________________

“Kellogg's” Corn Flakes
3 pqts pour___ __________ __

Sardines “Brunswick”
2 boîtes — 2 tins____________

V

AU COMPTANT SEULEMENT
Rue CanadaTel. 144-2

LIVRAISON A DOMICILE

4., - ■

,

КшР »„
V:U ' '

fy .

1

■

Ш ■■

Ж , :
-

ч -УУ

m
V- ‘

TS;» * Ш
LE MAÇAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 15 FEVRIER, 1934./

P ris Spéciaux Semaine du 16 
au 22 Février

MAGASIN

BLACK* & WHITE

page onze

LA PARTIE DE CARTES AU PROFIT DES |
ECLAIREURS EST UN BEAU SUCCES | Petite Direction

POUR FEVRIER

Une horloge électrique vendue à l’encan chinois 
rapporte la somme de $27.15

fin de ce mois va comment 
7e samt temps du carême. Uu 

fidèle enfant de l’Eglise se fait 
un devoir de s’y préparer par le 
recueillement, de le sanctifier par 
la pénitence et la prière.

D’abord, vous ne prendrez 
point part aux folies du carna­
val. Si vous vous accordez chez 
vous quelqtie réjouissance, que ce 
soit honnêtement et dans le Sei- 

i gneur.
L’Eglise vous convie aux priè­

res des Qiuirane-Heures. Venez 
rendre vos hommages à Jésus- 
Hostie, indignement outragé par 
les hommes.

Oh ' oui, profitez de ces pré­
cieuses journées pour ADOREE, | 
REMERCIER notre divin

A la

être fort bien déjà cette besogne si 
nécessaire ?

Nous avons sûrement chez nous 
d’admirables foyers d'éducation re­
ligieuse, des congrégations de toutes 
sortes où le garçon est dûment ca­
téchisé et encouragé vers un saint 
idéal Nous avons d’admirables 
foyers d’éducation intellectuelle, des 
cercles d’étude, des avant-garde?. 
d'A C JC, quelques patronages 
Nous avons enfin des centres bien 
sains de culture physique: des gym­
nases. des corps de cadets, des co’o- 
nies de vacances, des joutes spor-

Eh bien! auprès de toutes ces bon­
nes oeuvres, le scoutisme réclame sa 
petite place et se permet* d'exiger 
doucement qu’on ne le trouve pas 
encombrant ou superflu ! Voici 
pourquoi

Telle oeuvre active la vie religieu­
se, telle autre la vie intellectuelle, 
telle autre la vie physique Le scou­
tisme, lui, les développe toutes les 
-trois d’un seul mouvement A la 
troupe d’Eclaireurs, un seul et mê­
me coup de sifflet peut être en mê­
me temps un appel à la vertu, un 
appel au travail, un appel à la ré­
création! Venez, et vous verrez

Mais comment le scoutisme secon­
de-t-il la vie religieuse, encouragée 
déjà par les oeuvres de jeunesse en 
marche, ou autrement ?

Un missionnaire très expérimenté 
disait: “C’est effrayant le gaspilla­
ge de dévotion qui se fait dans la 
province de Québec !” Que préten­
dait-il donc? Que, chez nous, les 
vertus surnaturelles, pratiquées pour 
des motifs surnaturels, manquent 
d’un soutien naturel dans l’âme de 
nos petits Le surnaturel, en effet, 
se greffe sur le naturel, ne l'oublions 
pas Ainsi, comment donc un appel 
au dévouement pour des motifs sur­
naturels, pour Dieu, l’Eglise, le pro­
chain sera-t-il efficacement enten­
du d’un enfant que le dévouement 
sous quelque forme que ce soit, pour 
quelque motif que ce soit, n'a ja­
mais fait vibrer, d'un enfant qui ne 
sait rien faire et rien voir? Com­
ment encore conserver pur le gar­
çon vulgare, rêveur, renfrogné ou 
fainéant? Comment obtenir l’obéis­
sance d’un petit capricieux Et la 
franchise d’un petit lâche? Et l’hu­
milité d’un petit parfumé? Et l'é­
nergie d’un petit pleurnichard ? 
Que de communions gâchées enfin, 
si au sortir de l’église rien ne protè­
ge naturellement notre garçon con­
tre les occasions de fautes qui foi­
sonnent !

La partie de cartes qui eut lieu 
dans la salle 6e l’Academie lundi 
soir dernier au profit des Eclaireurs 
et Louveteaux a ét u nbeau succès 
Une grande foule de paroissiens é-* 
baient présents et de nombreux et 
jolis cadeaux furent offerts aux heu­
reux gagnants

Le prix d’assistance qui était de 
deux dollars a ôté gagné par Mme 
Pyne de cette ville Une magnifique 
horloge électrique donnée par Mme 
Denis Bourgoin fut vendue à l’encan 
chinois et a pa-pporté la jolie som­
me de $27.15

Pendant la soirée un délicieux 
goûter fuit servi par un groupe de 
demoiselles aidée par les Eclaireurs 
Ces derniers au commencement de 
ia soirée ont chanté en choeur ‘O 
Canada” et 1 echant des Eclaireurs 
sos la direction du ÿcout maestre 
Frederic Fournier.

La partie de cartes était sous la di 
rection de Mlle Lille Long

Leg Eclaireurs et Louveteaux dé­
sirent remercier bien cordialement 
tous ceu* qui ont contribué au suc­
cès de la soirée surtout les jeunes de­
moiselles qpi comme toujours, де dé­
vouent sans compter.

:

і

Sau-l
tieur, pour REPARER votre pas-j 
sé et SOLLICITER DES GRA-f 
CES pour l'avenir. |

Humiliez-vous en assistant à la! 
cérémonie du mercredi des Cen-f 1 :

elle était folle de douteur 
moins ce soir, se disait-elle chaque 
jour, il se joignait à la famille pour 
prier Dieu .

SS au

“Le repas terminé, d:* ’ cernent 
la mère à son fils, nous prierons 
ensemble, veux-tu? pour celui qui 
n'est plus ”

Aucune réponse de la part du flte' 
On sent déjà que l’invitation sera de 
nul effet 
de plus en plus inquiète 

Ses craintes étaient malheureuse­
ment trop fondées! Le fils rebelle 
quitte précipitamment la maison, en 
prononçant une pnro’e sévère à l'a­
dresse de la petite communauté dé­
jà en prière 

Voyez-ie !
Sur la rue, notre habitué des théâ­

tres, des clubs, des rendez-vous mon 
dams, marche hâtivement Tout à 
l’heure ne faut-il pas qu’il soit au 
milieu des siens ?

LE SCOUTISME L’infortunée mère est
Par Paul Bélanger, SJ.

Elle, des yeux du coeur, suit ce­
lui qui s’enfonce ainsi dans le noir, 
en songeant à ces paroles lues quel 
que part: “Celui qui ne croit par- 
sur lui descend la nuit ”

Son devoir était de prier Tandis 
que le fils dévtxyé se divertira au 
milieu des compagnons de son im­
piété, elle, la vivante image de Dieu, 
au sein de la famille, saura sauve­
garder ses droite 
puis longtemps reposent dans leurs 
petite lits blancs 
cieux dans la maison endormie

A la parte, quelqu’un frappe cn- 
C’est lui qui revient, c'est le 

rénégat qui mendie une place, à ce 
foyer qu’il n’aitne phis

Pour atteindre sa chambre, d doit 
passer à l’endroit où la famille était 
agenouillée à son départ 
ô surprise est demeurée en prière 
Mais que se passe-1-il donc ? ESie 
ne prononce pas une parole

Sa prière elle était allée la ter­
miner aux Cieux (Dette mère bri­
sée par le chagrin n’avait pu sup­
porter le choc Le fils avait tué oti­
te qui lui avait donné la vie 

— o —
Ce mauvais fils ignorait qu'un 

coeur maternel est chose Ігор sen­
sible pour être frappé à coupe re­
doublés

La mère était morte; mais le fils 
était sauvé !

H reconnut sa faute en éemrtant 
dang son âme la douce той qei lui 
avait dit: “Me-fc toi à genoux !’’

Ш. — LE SCOUTISME ET LES 
CANADIENS-FRANÇAIS

D'abord, doit-il y prospérer ?
Le bien qu'il fit ailleurs, il aurait 

sûrement l'occasion de le faire chez 
nous si nos enfants ont, eux aussi, 
à traîner la pauvre nature humai-

De plus si grâce à Dieu, nos 
garçons sont souvent de bons en­
fante. il n'est pas besoin, je crois, 
de longs propos pour démontrer 
que, chez nous aussi, les petite che­
valiers débrouillard qui veulent 
vir le prochain et qui peuvent 
vir le prochain n'encombrent pas 
précisément nos voles publiques, nos 
écoles, nos collèges et nos foyers, et 
ne se multiplieront pas davantage 
à l'avenir, si rien ne change Car 
s'il est riche, notre garçon moderne 
sera de plus en plus élevé dans la 
ouate, et sll est pauvre, il le sera 
de plus en plus dans la rue

Les petits, de-

Tout est silen-

ftn
“METS-TOI A

GENOUX”
Ce soir-là, l'ainé des fils ne voulut 

pas se mettre à genoux à côté de sa 
mère, pour la prière en famille, com 
me il en avait la louable habitude 
depuis son enfanceEnfin, ce n'est pas être traître à 

la patrie, d'avouer que le petit Ca­
nadien-français a quelques défauts 
de sa race à maîtriser: paresse in­
tellectuelle, esprit de rivalité, de 
clocher, de parti, estime exagérée 
des discours vains, bien d'autres 
choses encore dont nous n'avons pas 
à faire ici le bilan complet Or, il’ 
est étonnant comme, à la lecture 
d'un Manuel d'Bcflaireurs, même 
d'un Manuel non adapté au Canada, 
on se prend souvent à dire: “Com­
me nos petits Canadiens auraient 
besoin de ça!” Un petit exemple : 
Chez nous, les naturalistes passent 
pour des maniaques ou des fainéants 
Chez les Eclaireurs, ce sont de bons 
enfants qui cherchent Dieu partout 
dans la nature, qui croient qu’il est 
plus prudent pour l’intelligence et 
le coeur de considérer les oiseaux, 
les plantes et lets insectes que les ob­
jets diaboliques présentés par l’en­
nemi aux sens et aux facultés inoc­
cupées des enfants, qui du même 

apprennent à voir, à 
quer tout ce qui doit l’être per un 
esprit évefflé et sage N’est-ce pas 
que nos petite Canadiens français 
devraient se convaincre de cria? eux 
qui voient si peu et qui flânent si 
souvent !

Mais le scoutisme est peut-être en

A l’école, sur la rue, dans les ren­
contres d’amis, on lui avait dit tant 
de choses! Et d’abord ceci: Qu’as- 
tu vraiment à gagner en demeurant 
le soir, à la maison? Les amis de 
collège eux se réunissent aux salles 
d’amusements et de lectures 
là que tu apprendras le sens de la 
vie et ce qu’il faudra penser de ces 
habitudes pieuses de premières oom 
muniantes

On lui avait dit encore: “Un jeu­
ne homme doit faire son chemin 
sans s’occuper de morale; la piété 
c'est de l’extraordinaire ”

C'est

“Jean des TOÏÏREUJB

Ignorant, peu adonné à la ré­
flexion et timide en face des autres 
notre écolier d’hier était une proie 
facile De fait, il fut promptement 
gagné aux mauvaises causes

Ne plus prier, manquer la messe 
le dimanche, blasphémer le saint 
Nom de Dieu, étaient pour lui des 
jeux d’enfant Quand la mère in­
tervint il était trop tard: son fils 
était perdu 
mère se livra alors le plue terrible 
combat . L’ennui fit place à la dé­
sespérance: Jusque-là éEe avait souf 
fert en silence Mais dan* son coeur 
à présent où régnait un vide affreux

jcontre ENTORSES
Appliquez le Minerd en frtc- 
tionnnnt doucement. Il pé­
nètre les ligaments endolo­
ris, réduit l’inflammation, 
soulage, cicatrise.
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І Si vous désirez de ГAssurance 
► adressez-vous toujours à:

E.-J. HUBERT© ІЛЯ,

its
hat ► représentant d’assurances de toutes sortes, ayant ;

► plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 3
► vous offrant un service sans égal. — Autorisation 3
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Désirer-voua un emploi comme servante dans un hôtel ou <
► maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. *

► Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvons * 

£ vous en trouver avec de bonnes qualification».

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — bacs d’Ecole 

; Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 3 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habita 3
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plus vierges, sont chastes de corps 
et gardent, avec un soin jaloux, dans 
leur âme, la pureté retrouvée

—Si le bon Dieu fait 
renoe, n'avons-nous 
nous aussi, d’en faire une ?

—Oui, à condition de la faire, com , 
me lui, dans l’infinie charité; or, ou | 
je me trompe fort, ou il se mêle un 
certain mépris, du moins une cer­
taine répulsion, une sorte de dédain 
instinctif, à l’appréciation que vous 
faites de tant de

gWDTUqu^ ■Débarrassez-vous
de la CONSTIPATION 
de l'INDIGESTION 
du RHUMATISME avec les

'Cartes d’Affairesune diffé- 
pas le droit,

liadu Avocat Avocat'*
ІОН НОТИ» CNfANTI

J.-E. MICHAUDF. Dodd Tweedie0ШХ2ЛВ
M. L. F.AUX POSTESMadeleines, dont

nous faisons l’éloge ?
—H faut avouer que ce sont bien 

là nos impressions; et qui saurait 
s’en défendre ?

—La divine Pureté s’en défend 
bien, el'e Imitez-la Autrement, 
j'ai peur que compte vous soit de­
mandé de ce culte pharisaique et 
exclusif d'une seule classe de pureté

—Vous pensez ?
—Pensez vous-mêmes ! Ceux et 

celles que le Maître a pardonnés, 
qu’il a réintégrés dans 
les Maries-iMadeleir.es, les Maries 
d’Egypte, les Marguerites de Cortone 
et leurs Augustins, pourquoi les ex­
clure de vos sollicitudes et de votre 
affection ?

ШЛUn LONG,
me CanadaSA INT-VINCENT DE PAUL 

QUEBEC
On attend prochainement la no­

mination d'un nouveau sous-minis­
tre des postes à la p ace de M L - 
J Gaboury, que le cabinet vient de 
mettre à la retraite II semble en­
tendu que M P T Coolican sera 
promu et prendra la succession de 
M Gaboury, selon Le Citizen d’Ot­
tawa Tout cala, note le Droit, se 
fait en l’absence de M Sauvé, mi­
nistre des pastes ; tout comme ce 
fut sans lui qu’en septembre der­
nier M Bennett suspendit deux fonc 
liminaires supérieurs de ce même 
ministère "Il faudrait, remonter as­
sez loin dans l'hisboire de la poli- 

. , tique canadienne pour trouver un
Vous vous rappelez 1 épisode de mmttère trille avec autant de dé- 

la femme adultéré: -Sous une appa- sinvoitUre par ses collègues 
геш>е de zèle pour la fol, scribes et Samé est à la tête de son ministère 
Ü, et rien ne doit se faire sans son au-

de la coupable: Que sauvé est parti, laissant derrière lui 
Sis VT ,4„UVSt ff8*’ torlsatton", continue le Droit, M
dhe, prononce le Maître, lui jette m .^.ministre 
^ premier une pierre !” Oe faisceau ^ n reviendjai à
de lumière projeté dans la conscien- c6té de lul ш sous-mlnistre de ton-

-C’est que je voulais plutôt par- ЛПик veut fe ang!alse ю 11 ne restera I*»
1er de la virginité, ™ 4 Ottawa, dans l'administration fé-

Souvenez-vous alors qu’il y en damnée? — Pe^nnTsetonmrT— déraJe' 4“'™ «a* véritable sous-
a deux, l'une du corps et l'autre de Mol non mhllstire * ]an«u* française en ae-
l'âme, et que la moins précieuse ГИ.. W ’ ** condamne Uïl6é. <*^1 de ^ Défense natio-
peut se perdre, l'autre restant lnté- or ouand Notre-Seteraw lul m# nale D'a,ttres des nôtres, qui ontgrale, comme l'expliqua sainte Lu- me^ rang de sous-mlnistre, n'en exerçant
de à son persécuteur, le préfet Pas- P«s tes fonctions et n'en ont pas le
ohastus: “Si vous ordonnée qu'on avonsmmï dto lecoiMà M fatoe ? tltre 0,1 Pairlora de promotion; on 
me fasse violence malgré mol, ma n'avons-nmis^afSôt ^recevoir que M 0001110611 ébant sous-ml- 
ohasteté méritera double récœnpen- 1,85 ptot6t “ reDevolr nlstre-aldjotnt, le poste de sous-mi-
зе" ûiMmirt65»,!. mint Ю niBtoe lui revient Oda serait fart

Hans un pareil cas, quelle ne se- JSîl bien, si l'on avait raisonné de même
ralt pas votre pitié pour la victime да^тя-пошЛ réellementstmTné! façon quand a s’«* æ1 de гещріа- 
pure d’un si odieux traitement ! noUS r'éenement 88115 P® oer à l’Agriculture un sous-minis-
De oes victimes, nous en avons sous T. yvvnvmwwir-* mointonont tre démissionnaire, dont l’adjoint notre toit; et nous tes considérons . e Sé^vmte^u^ïmnHten* étalt m Caaadi™ français Oelul- 
oomme vierges Ї“ЦП< f~r~°“ ci n'a pas monté; et l'on a hissé au-
-A У bien réfléchir, vous avez par moin/Sensant Dtmr le bonDleu deasUs de lui 40dl4U’un qui n'avait 

faitement raison “ÜS °a“e G Et" SSte- «Г
—Bannirons-nous, maintenant, à nant pénétrons plus avant dans le паІ fu dehmb el чиє M Bennett 

tout jamais, du chamip de notre es- problème a do;lilgnd’ sans plus, pour 1 emploi
Unie et de notre bienveillance, tou- Par quoi, pensez-vous faudrait-il 81 10 gouvernement nomme, sans 
tas tes personnes malheureuses qui, plutôt redouter de déplaire à Dieu,
cédant volontairement à des pas- sinon par l'orgueil? Les anges é- »°us-mlnistre des Postes de langue
sions déréglées, leur sacrifièrent, talent chastes. Us furent précipités
dans un moment de folie, l'irreoou- en enfer; nos premiers parents é- de
vrable honneur de la virginité ? La talent chastes, Us n'en commirent v I?™'“' 5^ “
chasteté des converties serait-elle si pas moins une faute grave qui nous
méprisable? La pureté de l'âme se vaut encore 1e péché originel; les “JJ* ^2* і
rdoouivre par la grâce; et la Joie pharisiens passaient pour chastes et и
dans le ciel est indescriptible, eau- \ mortifiés, leur orgueil n'en fut pas J* ^ ?
sée par le retour de la brebis éga- moins honni par Notre-Seigneur d démenü à M
rée ou de l'enfant prodigue Au, je vous remercie, Seigneur, de ce 
Bon-Pasteur, on ne se fait point que je ne suis pas comme cet indl- 
faute de suivre l'enseignement du gne publicain qui, Й-bas près de 
Sauveur; et je constate, même qu’on rentrée imploré votre pitié

Iу -A*1* d’humilité, alors ! Mon Dieu puleusement, persévéramment hum-
pftus de cette nUe qui, en trois mois ne suls que cendre et poussière
de séjour à la Crèche, a redressé Réprimez les* mouvements d'orgueil і _g[ к comprends bien, tout de 
ses erreurs, reconnu ses errements q*ui s'élèvent dans mon âme Ap- 1 m£jW. t'étais pharisienne 
et entrepris la consolation du Sacré- prenez-moi à me mépriser mol-mê- j —probablement Mais j'aime cet 
Ooeur. que de la persévérance, en me vous qui résistez aux super- bnparfait qui révèle à la fois de la 
tant de couvents, de quatre-vingt- bcs et qui donnez votre grâce aux dosSé et une conversion 
dix-neuf virages Ne serait-ce pas humbles —C'est oete, M l'abbé Je deviens
ritoSia”^ustete*; Mme'rSuteDV beUe formulel la m*11- pour toujours, pubücalne Mais vous
iS, jTTms Jî ™ tation à faire Le bon présefirattf de êtes bien sûr que Vbus ne nous, ne

â tme fllte, pour prix de son la vWnlté m'égarez point ?
лж-оіо " 1Q ,ИТreiniu —De la virgliiitié, dites-vous ? —Vous égarer? Mais vous entrezormmarahT?^’ ^ est ІП' —Eh oui! l’humilité garde les vier précisément dans ce pas que saint
p ges, et Гог?иеі1 les perd Personne Bernard appelle la voix très sûre de

ne le sait mieux que nous, à la Crè- l’humilité Tenez, vouiez-vous que 
che L’histoire de chaque fille dés- j’évoque le saint docteur? Ecoutez 
honorée est l'histoire d’une fille or- ie lui-même vous fournir la plus sa- 
gueilleuse, ou d’une famille orgueil- tisfatsante des explications : 
leuse "Le pécheur, en s'humiliant, a

—Alors ?
—Aiors, soyez soigneusement, scru 

choisi un meilleur parti que celui 
de l’orguel.leux qui est vierge; puis- 

l’humlb’.e satlatfaction de celui-là 
efface sa зоиШиге, tandis que l’or- 

! gueil de celui-ci souille sa pureté’’
—Je fais voeu, pour ma part, d’ê- 

désormais humble

■cttftoe LONG

Edmundston. N.-BSous l’Egide de Edmundston, N.-B.
Saint Bernard

LIVRES Avocat ”Deux religieuses enseignantes, qui 
ont lu les Dialogues de la Crèche, 
visitent et causent :

—A force de prétendre et de faire

Louez les
meilleurs livres à la Albert J. DIONNEson amour,
Bibliothèque
Paroissiale

B. A.

Notaire Public
que le sort de la fille réhabili­

tée par le Bon-Pasteur est si esti­
mable et si beau, estee que 
n’en venez point, M l’abbé, à sous- 
estimer la chasteté? Il y a, vous ne 
l’ignorez point, une déformation pro 
fessionneile qui menace tous les spé­
cialistes. ..

I

5c pour 10 Jours;
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.
i M

Salon de '.’Académie
—L’objection et l’avertissement 

partent d’un bon naturel, 
n’ayez crainte, ma Seou:, un ne sous 
estime point un trésor tant qu’on 
aide quelqu’un à le lui faire recou-

-
| k Fleurs Naturelles k 

[pour toutes occasions■

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В. I
Telephone No. 17-21

ÎToutee commande» seront «*-И 
I péâiéo» оме promptitude. Щ

Collecteurs
Credit Guarantee

Peroepteurs de 
Vos Crédite en souffrance

de langue fran-

f.

29, rue Oenede

Edmundston, N.-B. 
c. p. : 734 — m : m

k Médecin k

I Dr HONORE CYrI
Médecin-Chirurgien

OOUUSTE

І Spécialité : Examen de la vue H 
I et traitement de la gorge. II 1

Avocat
'A.M. Chamberland

B. A.

Boufloe : Bureau
d’Enréglétrement

Rue du Pont

Edmundston. N.-B.
І1

SPECIALISTE

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.G P

Hôpitaux de Paris et New York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ —OREILLES

ble

1 Bureau au No. 33, rue Canada 
au-dessus de la Pharmacie Stevens 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

—Oui, sans doute, comme la mi- 
La virginité du

і
sdrfoohde divine
«mips et de l’âme n’a point de prix 
Me charme particulièrement le re­
gard et le ooeur de Jésus Les vier­
ges suivent l’Agmau où qu’il aille,
<to<ns le ciel, et Jean reste le bien- 
aÈmé Mais, dans un coeur aussi yeux du monde L’apôtre saint Paul 
vaste que celui du Sauveur, du Ré- indiquait déjà l’impureté comme la 
dompteur, ntiu-ç savons qu’une place conséquence et la punition de Tor­
de dhodx attend ceux qui, n’étant g’ueil

Dr A. M. SORMANYL’orgueil appelle l'humiliation, et 
celle du déshonneur est la pire aux KAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
-

Heures de bureau
8 heures à midi — 1 hre A 4 hree ae l’après-midi 

— 719 heures du soir ou par rendez-vous.

re et de rester 
aarmi tes humbles et de ne mépri­
ser plu5 que le péché 

—Ajoutez

7TZ
et d’aimer, comme 

non cher prochain, ma soeur en Jé- 
’Ls-Christ, la pécheresse repentan-

Le.
V GERMAIN, pire 

ADOPTIONS: Quinze en janvier 
YUMONES DES VISITEURS: $5 75

ArchitectesGOOD LIGHTING SERVICE can be guaranteed 
on Coleman Lamps and Lanterns only when Genuine 
Coleman Generators and Mantles are used.

They are made with great care, factory tested, 
perfect fitting, and insure good service. Always 
insist on the Genuine — look for the name 
“Coleman” on the box.

The following types fit Quick-Lite Lamps 
and Lanterns:

No. R53 ROTARY with automatic cleaner, . Bach 6ОД 
No. Q99 standard for many yean, .... Each 95*f 
No. Q77 STRAIGHT TYPE (like Q99) . . . Bath 30* 

THE COLEMAN LAMP 6- STOVE CO* LTD. 
Tono4o, Ontario

ARCHITECTES
BEAULE & M0R1SSETTE

SPECIALITES; Edifice, public, et rehgleux.
construction, à l’épreuve du feu,

ALBE*T MORISSKTTB

La Vache Laitière
Suite de la page 4ce FRACTURE DES CORNES

; Dans oe cas U vaut mieux recou- 
-fr à l’amputation, suivie d’un pan­
sement à la glycérine et l’opium, 
leux onces de chaque dans une duo 
->lne d’eau à laquelle vous ajoutez 
70 gouttes d’acides oaiboOlque Le

ОВСАЖ BXAULB
A.A.F.fl. 9l Ж.ІС.А. B À .A.A. A.A.F. B.I.C

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
parement se lenouvtiüem tous les
jour» ІиадіН guàtlsan
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din en tâtant les deux malandrins 
tombés sur Je pavé de la rue 

Bertul ui<s se baissa à son tour et 
les tripota de sa main droite 

—Plus bons à grand'ohose, g ru* 
‘gna-t-ü L'un n‘a plus qu'un soufle 
l'autre a passé la barrière 
nous-en, Regaudin, sinon nous se­
rons en retard I

Les deux grenadiers poursuivirent, 
leur chemin

—Voilà qui esf venu à point dit 
Regaudin, j'avais le poignet et le 
bras engourdis

—Et moi, répliqua Pertululs, J'a­
vais le jarret sec et l'oeil obscur , 
maintenant j'y vois mieux, et la Jam 
be me paraît plus souple 

—Moi, j'avais le rhume au nez, ça

—Ah! ça, battez un peu le briquet 
dressez le luminaire et voyez! dit 
hautement Pertululs 
les grenadiers !

Il fit un grand geste comme s'il 
eût voulu embrasser ciel et terre 

Les deux gardes s'approchèrent 
—Cest vrai! murmura l'un d'eux 

à l'autre, j'ai vu ce museau là-bas 
Б désignait Pertululs 
—Et moi, je me rappelle cette mu 

sette

—Allons, Regaudin, dit rudenSent 
Pertululs, ce vieux va me faire pieu 
rer; verse-lui le contenu de ton go us
set !

—Et à moi, Pertuluis, il va me 
faire pleurer; verse-lui le contenu 
de ton gousset !

—Et à moi, Pertuluis, il va me 
Donnai-lui la mcl-

Nous étions

crever le coeur 
tié des cent livres puisque sa femme 
nous les rendra !

Regaudin, bredouilla Pertuluis en 
essuyant ses yeux secs de la man­
che de sa capote, donne-lui un bon 
sur la caisse de monsieur l'inten­
dant pour les cent livres qui nous 
reviennent, attendu que sa femme 
nous les rendra !

L'autre garde indiquait Regaudin 
Or Pertuluis disait à Regau­

din .
—S'ils balancent un peu, Regau­

din, enfourdhons-les rapidement !
—Je glisse Pertululs
—Et j'extirpe . Regaudin 
Tous deux avaient à demi dégainé 
Mais à cette seconde même les 

deux sentinelles s'effaçaient, disant:
—Vous avez bien le mot de passe 

.. Carillon !
L'une d'elle cria aussitôt dans la 

direction de la porte sombre un peu 
plus loin :

—Porte !
murmura Les deux bravi s'avancèrent vers 

la Porte qu'un portier ouvrait déjà 
—A la revoyure, les amis! cria 

Pertuluis Un de cas soirs on s in­
fusera un carafon à la santé !

Au portier Regaudin jeta un écu 
—Tiens! mon brave, tu honoreras 

le chevalier de Pertuluis et son é- 
cuyer en te vidant un poulet dans 
le tronc !

Le portier s'inclina jusqu'à
Les deux amis dévalèrent sur la trouait peu à -peu le mendiant es- 

route qui descendait vers la cam- quissa un sourire ironique, salua 
pagne sombre et solitaire

La lune venait de se hausser au- les buissons avoisinants 
dessus des murs de la cité Sa lueur 
blanche jeta un demi-jour sur la 
route, les taillis et les bosquets dé­
pouillés de leur feuillage 

—Allons! j'aime mieux ça, dit Per 
tuluis avec satisfaction, on y voit 
mieux à l'avance

—Seulement, dit Regaudin à son 
tour, cela fait des coins sombres ça 
et là et des pans d'obscurité dans 
lesquels pourraient bien se cacher 
les maraudeurs ayons de l'oeil !

Au moment où ils pénétraient 
dans un bosquet qui de son ombre 
obscurcissait la route, un être hu­
main surgit d'entre les arbres, et. 
le chapeau à la main gauche, l'écuel 
le à la main droite, cet homme dit 
d'une voix tremblante et quelque 
peu nasillante :

—Mes gentilshommes, une obole 
pour l'amour du bon Dieu !

L'endroit était trop obscur pour 
distinguer nettement les physiono-

—Ah! ça maître quémandeur, gron 
da Pertuluis, que voulez-vous nous 
ficher! Tout à l'heure on voulut voir 
le fond de nos goussets pour l'a­
mour de nos cent livres; et voilà 
qu'à présent pour l'amour du bon 
Dieu vous exigez l'obole !

—Mes bons seigneurs, larmoya le 
vieux mendiants Dieu saura vous le 
rendre Ma pauvre femme malade 
n'a plue même un once de pain 

—phi! oh! se mit à rire Regoutiin 
Pourquoi alors ne demandes-tu peus, 

clama tout à coup chevalier de Vécuelle pour l'amour 
de ta femme

—Ce qui serait moins mentir, 
a jouta Pertuluis

je crois bien, re- —'Mes gentilshommes, bégaya et —Et moi, je vols des ombres hu-
pleumiriha le vieux, plus courbé, maines qui m'ont tout l'air de gar- 
plus tremblant et avançant encore des 
l'écuelle de bois, pour l'amour de la 
femme malade une petite obole !

—Mes braves chevaliers, sanglota 
le mendiant, cent livres seraient 
une trop forte somme, car alors les 
maraudeurs courraient sus à ma 
peau Un denier, mes gentils «ori­
mes, un ptit denier seulement !

—Pauvre vieux, soupira fortement 
Pertuluis en tirant une petite pièce 
de monnaie blanche, Je ne possède 
plus qu'un denier, et cependant je 
te le donne de toute la largeur de 
mon vieux coeur Charitable Va! que 
Dieu te protège contre les marau-

—Pauvre vieux mendiant, étouffa 
de sanglots atroces Regaudin, il ne 
me reste juste qu'une pauvre peti­
te obole et je te l'a donne Va! mon 
bon, et que Dieu 'protège ta femme 
contre la faim et la soif!

Dans cette ombre que la lune

—Cest bon signe, dit Pertuluis, et 
nous gagnerons facilement les deux 
cents livrée de M Bigot 

Es firent silence tout en accélé­
rant le pas

—Ah! diable, qu'est-oe que Cest 
que ça ? fit tout à coup Regaudin 
en s'arrêtant net 

—Fichtre! le poste 
Pertululs 

Devant eux les deux grenadiers dis 
tinguaient assez clairement deux sil 
houettes humaines qui armées de 
fusils, les tenaient en joue Ils e- 
taient arrivés devant la Porte Saint

-Biche-de-bois! grommela Regau 
din, j'ai oublié le mot de passe 

—Moi aussi, grogna Pertuluis 
—Allons! qui êtes-vous? interro­

gea une voix dure 
—Si on leur passait sur le ventre? 

souffla Regaudin
-Peut-être bien Mais attends 

un peu, on va voir 
Б éleva la voix pour déclarer a- 

vec emphase :
—Dites donc, les'amis, je suis le 

Chevalier de Pertuluis accompagne 
de son écuyer, le sieur de Regaudin, 
et je suis envoyé en mission impor­
tante pour le compte de monsieur 
l'intendant-royal !

—Oh! oh! fit l'une des sentinelles 
Et monsieur "intendant ne vous a 
раз dit le mot de passe ?

—Pardieu, s'il nous Va dit! Meme 
que c'est la première chose qu'il 
nous a dite d'intéressant, répondit 
Regaudin Mais comme il avait a 
nous conter par après quelque cho­
se de plus intéressant encore, il est 
arrivé que la première chose noua 
a échappé, et que 

—Seulement, interrompit placide­
ment Pertuluis, comme notre mis­
sion n'est pas bien bien pressée ni 
pressante, on pourrait retourner sur 
nos раз et aller le lui demander, si 
c'est un effet de votre com01aisan.ee 
les amis

—Et si pendant notre absence, a- 
chewa Regaudin, vous avez spin de 
ne раз vous endormir afin de nous 
tenir la porte ouverte 

Lets deux gardes s'entretinrent en 
voix basse durant quelques secondes 
puis l'un d'eux demanda 

—Ce mot de passe, que vous aurait 
donné monsieur l’intendant, 
ralt-oe pas 

—Carillon!
Regaudin comme un tonnerre 

—Pan! pan!! voilà! hurla Pertu- 
Carillon !

—Carillon ! 
prit Regaudin en ricanant, c'est jus­
tement de là qu'on arrive !

—Tiens! fient les deux gardes ra­
vis, vous en étiez donc aussi ?

Tou» droit» réservé», 1928, par Edouard Garand, 1423-27 rue 
Ste-ElUsabeth, Montréal, où Von peut se procurer ce 

volume à 26 tou». Par la Poste: 30 sous.

louvoies un peu !
—Et tu caracoles, Regaudin !
—Oui, mais ma tête est toute là ! 
—Mais point ton coeur qui s’offus­

que rien qh’à un pauvre petit péché 
véniel !

—C’est parce que je suis honnête 
Pertuluis Et puis, ma mère m’a 
toujours mis en garde contre le pé­
ché !

—T^ mère aurait dû te mettre en 
garde contre ta peur d'abord !

—Encore ? s’écria Regaudin qui 
s’échauffait

Disons ici que Ie$ deux amis se 
prenaient fort souvent de chicane 
qui ne tournait qu’en chiquenaudes, 
lcqfhu’Ms avaient bu un peu plus 
que modérément et qu'ils entraient 
date une discussion 

—Ventre-tie-mouton! tu as peur, 
sinon tu ne parlerais pas de chose 
mortelle !

—J’en parle, pour la bonne raison 
que tu es (soûl) et que tu n’as qu’un 
bras et il y aura là huit gardes, 
peut-être dix !

—Des éclopés! fit Pertuluis avec 
mépris

—Qui -l’a dit? un individu qui se 
fiche pas mal de notre peau !

—N'importe ! tu sais bien que 
Pertuluis en vaut vingt comme 
ceux-là que nous allons rencontrer 

—Oui bien, si ce sont des éclo­
pés, des cens à demi morts !
/ —Je te dis que non. Regaudin ! 
'tonîtrua Pertululs

crois-tu аІГег chez le —Je te dis que si. Pertuluis! na­
silla Regaudin

—Vermine! ne me fais pas en­
rager '

—Ne me traite pas de vermine, 
crapaud, car je mords !

—Veux-tu, Regaudin, que je t’ê- 
corche vivant et que je fasse de ta 
peau des cravaches à fouetter les 
imbéciles V

—Je te mangerai les tripes, Per­
tuluis, avant oue 4u n'aies touché 
à ma peau !

—Regaudin, a l'ordre ou je te sai­
gne comme cochon à la foire !

—Assez, Pertululs, sinon je t'ar­
rache la langue que je jette sur un 
fumier !

—Regaudin, hurla Pertululs en 
s'arrêtant net et en saisissant son 
compagnon à la gorge, rentre cette 
injure, ou je t'enfonce les yeux dans 
le ventre !

—Pertuluis, râla Regaudin, lâche- 
moi, ou J'appelle à l'assassin ! 

—Regaudin je te flanque 
—Pertuluis, k te .
—Regaudin

—Mort aux gueux! clama tout à 
coup une voix de tonnerre 

Avant que Pertuluis et Regaudin 
eussent abandonné leur étreinte, 
cinq ou six ombres humaines ap­
paraissaient au détour d'une ruelle 
sombre et, armés de poignards, se 
Jetèrent sur les deux grenadiers 

Ceux-ci n'eurent que Juste le 
temps de dégainer, même que Per­
tuluis eut le bras droit quelque peu 
endommagé par la lame d'une da-

Peuilleton No. 5
L’instant d’après la porte grinçait 

et s’ouvrait pour encadrer une om­
bre humaine, tout à fait indécise 
dans l'obscurité, qui reçut l’enfant 
Puis la porte de la masure fut re­
fermée et la berline, oette fcis, re­
gagna la haute-ville

En quelle mains était tombé Ym- 
fant de Jean Vaucourt et d’Héloise 
de Maubertin ? 
saurons exactement plus tard Pour 
le moment, nous ne pouvons que re­
prendre la suite de notre récit, en 
revenant à ce soir d'octobre 1758 et 
en la taverne tie la mère Rodioux

C'est ce que nous

d'un vieux feutre et disparut dans

—Ouf! souffla rudement Pertuluis, 
s'il avait continué à me crever l'â­
me, je lui aurais donné nos cent

—Eau et sang! gémit Regaudin, 
s'il m'avait tiré un ou deux sanglots 
de plus, je lui aurais donné un bon 
de cent livres sur la caisse de M 
Bigot !

Les deux grenadiers avaient de­
puis dix minutes continue ’eur che­
min, lorsque Pertuluis arrêta son 
compagnon en disant :

—Emeute, Regaudin! Qu'entendons 
nous de ce côté ?

—Du côté de Sillery? Eh bien ! 
nous devons entendre un roulement

— IV —

L'EMBUSCADE

Deadhenaux avait dit aux deux 
bravi :

—Dix heures au bois de SiUe-
»

ry
A neuf heures, Pertifiuis comman­

da un demie- parafon que ïui et 
son écuyer Regaudin burent tran­
quillement, puis tous deux quitté-, 
rent la taverne pour aller accomplir 
leur nooume et lugubre besogne

Les deux compères titubaient lé­
gèrement et leur langue avait Гаіг 
de s’empâter quelque peu .

bredouilla Regau­
din, avant de me rendre là-bas. je 
voudrais me confesser !

—Ventre-de-grenouille!'grogna le 
“chevalier", 
diable que tu veuilles demander l’ab- 
aolution de tes péchés ?

—U est vrai que j’en ai peu sur 
la corde et qu’ils ne sont pas bien 
lourds, puisque la corde ne me pa­
rait рад fiédhir encore; mais voi­
là, tuer comme ça un pauvre hlee-

ce charrette
—Ventre-de-Louip! c'est bien ce 

que je me disais; et même que ce 
roulement me parait quelque peu 
sortir du bois

—Tout juste Nous sommes de 
quelaues toises en retard

—Par les saints Clous! grommela 
Pertuluis. qui ne se fût trouvé en 
retard avec tous ces maladrins, gar­
des, sentinelles, mendiants que nous 
avons trouvés sur notre route !

—Heureusement que nous n'allons 
pas au ciel, soupira Regaudin, car 
nous ne saurions pas arrivés à 
temps !

—Halte ! souffla Pertululs Vois, 
Regaudin, au détour de ce bosquet

—.Pertuluis

eé
—Ah bah! deviens-tu un peu bi­

got, pauvre Regaudin 
blessé qui, peut-être, ne demande 
qu’à mourir! Cet aimable Dedche- 
naux n'a-t-il pas dit que c'était un 
acte charitable de notre part ?

—L’a-t-il (tit? Je ne me rappelle 
plus Tout de même je n’ai pas très 
confiance en oa monsieur Daadhe- 
шшх Б n'est pas le pape, l'imagi­
ne, et il ne peut avoir le pouvoir 
d'absoudre! Car Je sens moi, tout 
charitable que peut être oet acte, 
qu'il n’en constitue pas moins un 
péché martel !

-Es-tu fol ou saoûl, pauvre Re­
gaudin? répliqua Pertuluis Ce pé­
ché, si péché U y a. ne peut-être 
que véniel, puisque l’homme est à 
demi rflort

_Tiens! bu as peut-être raison,
je n'avais pas pensé à cela !

—Cest pourtant bien simple de 
raisonnement Je conçois qu’il' y au 
raït péché mortel à lui enlever sa 
vie entière; mais vu qu'il n‘en a plus 
que la moitié , .

—Oui. oui, mon cher Pertuluis, tu 
parles comme un théologien, et j‘ad 
mets que ce ne sera qu'un péché 
véniel __

—Et, par le ventre de Bigot! Re­
gaudin. si tu as un péché véniel qui 
fc’embarrasse lin tant soit peu, fle- 
Sol à mol, j’ai pouvoir dVbeoudre оез 
petites bêtes-là !

—Merci, mon vieux, je me sens dé­
jà soulagé Tout de même, je crains StaTouMl ait quelque chose de 
mortel dans cette affaire QU» noi» 
svon« entreprise, j'en ai comme Je

un pauvre
—Eh bien! nest-ce prs une char­

rette et une escorte quelconque ?
—Pardieu! j'entends bien la char­

rette grincer et les sabots des che­
vaux battre la route

Cari!

luis

— A Suivre —

CETTE JEUNE FILLE N'ÉTAIT 
PAS NORMALE

Les jeunes filles entre 12 et 18 ans sont à un âge difficile: 
elles souffrent du travail que la nature accomplit chez 
elles à cet âge; mères, aidez-leur donc à subir l’épreuve 
des premières menstruations en leur donnant les PILU­
LES ROUGES; ce remède convient spécialement à cet 
état :

1
4

J, “Vivais douze ans et le changement qui doit se pro- 
duire à cet Sge-Ià chez une renne fille ne venait pas cbea 
moi. l’avais des étourdissements et i’étais toujours fa­
tiguée. Ma mère me fit prendre des PILULES ROUGES 

et en peu de temps, je me suis mise à engraisser et tout est devenu normal. Геп si été si 
satisfaite que quelque temps avant de me marier, dû à un peu de surmenage dans les prépa­
ratifs. fêtais déprimée et nerveuse, ie ne digérais rien. Гаї repris des PILULES ROUGES 
et je me suis rétablie et suis devenue grasse comme je le suis aujourd’hui et en parfaite santé.”

(Signé) — Mme R. G ARN EAU.

DECLARE DEVANT MOI en la cité de Québec, 
ce 23 août 1933.

(
4

gue
H poussa un juron formidable. 
—Chiens! cria-1-il, voue vouiez 

oonc me prendre l'autre bras? At­
tendez, on va voir 

La même voix de tonnerre c*uma

Sae»3e «e ш

encore :
—Crachez les cent livrée et on 

тоos lâche I
—Cent ïwree! ricana Reewdln en 

fonçant 1» rspllre і 1» main Tan» 
venta le# vi«nuire ..

Hn mAne tempe la pointa aa «a 
ratière «“enfonça Непе un ventre

—Bravo, Reeautin! cria PertuluK 
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En force le 1er Déc. 1933—«Mme Evariste Dumas est dan­
gereusement malade Deux de ses 
ffle furent appelés à son chevet en 
tin de semaine Nous lui souhaitons 
un prompt retour à la santé 

—Mlles Thérèse Cloutier, Margue­
rite Rouleau, et Rosanne Cloutier 
ont fait un voyage à Montréal der­
nièrement.

—M Gérard Beaulieu se rendait 
à Québec par affaires dernièrement 

—MM Notaire Beaulieu et son fila 
Wilfred ont fait un voyagé d’affai­
res à Rivière-du - Loup la semaine 
dernière

—MM Jean-Baptiste Rouleau, 
Wilfred Bergeron et François Dubé 
ainsi que Mime Léo Rouleau se ren­
daient à Rivière-du-(Loup par af­
faires récemment 

—Mme François Miohaud de St- 
Benoit de Parking ton. est actuelle­
ment en promenade chez son beau- 
frère M Paul Midhauld 

—Mme Veuve Thomas Gagnon de 
Stt-Eusèbe est en promenade chez 
M. le curé Gagnon et chez M le 
docteur Dubé pour quelques temps 

—Mlle De'.ina Plourtie de Oaoou- 
< n promenade chez ses parente der 
ma, P -Q , a passé une quinzaine 
nié rement

—M Thomas Voisine se rendait 
à Rivière-du-Loup par affaires der­
nièrement

—Mme Fhydime Lavoie de Riviè 
ne du Loup est venue passer quelque 
temps avec sa sœur Mme Philippe1 
Beaulieu qui est malade 

—Mlle Alma Rouleau de St-Eu- 
sèbe est venu passer quelques jours 
chez ses parente dernièrement 

—M Hormiidas Bérubé de St-Eu- 
sèfbe était de passage ici ces jours 
derniers

—Mme VeuVe Louis Voisine est 
n promenade chez son beau-frère 
M Thomas Voisine 

—M Adéla' d a été conduire sa 
mère Mme Vr.’.re Philippe Morin 
à un hôpital de Québec où elle sui­
vra des trait; л: sv s pour un mal de 
pied Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement

—Mlle Jeanne Rouleau institu­
trice à St-Eu-'ІЬз est venu passer le 
dimanche gras chez scs parente M 
et Mme Jean Baptiste Rouleau 

—M et Mme Alfred Sirois de St- 
Eusvbe étaient en visite chez M 
FoJjjcanpe Beaulieu dimanche der-

—Mme Léo Gillespie et MUe Helen 
Watson se rendaient à Boston, E - 
ü , vendredi dernier.

—M Camille Vejret a fait un 
voyage à Edmundston récemment.

—Nous avons sur la lMe de nos 
malades cette semaine M Arthur 
Long et Mlle Mary MoCluskey.

—Dimanche soir dernier un grou 
pe de jeunes gens ^e sont réunis et 
sont partis en traîneau pour aller or 
ganiser une veillée chez Mme Du­
four St-Jaeques Plusieurs gens d’E 
dmuntiston y assistaient.

—Une agréable soirée de surprise 
avait lieu dimanche soir chez Mme 
Régis Daigle П y eut des divertis­
sements divers et à une heure avan­
cée tous se retirèrent en se disant 
enchantés de la soirée Plusieurs 
gens de St-Jacques et d’Edmund s- 
ton étaient présents

le 5 février avait lieu dans l’é­
glise de St-Léonard, le mariage de 
M John Violette fils de M Côone 
Violette avec Mlle Bertha Plourde .
Aile de M Paul Plourde de Belle- EXPRESS 
fleur Les témoins étaient MM. Cô- 
me Vlc'ette et Paul PQourde.

EXPRESS
Dép Rivière du Loup 8 00 a.m 
Ait 1 Edmundston 11.30 a.m

Dép Edmundston 4 00 p.m 
Ait. Rivière du Loup 7 30 p.m

MIXTE
Dép Edmundston 
Arr Connors

Les nouveaux époux firent leur 
voyage de noces à Moncton . A leur 
retour une réception leur fut faite 
au milieu d’un grand nombre de pa­
rents et amis, à la résidence de M MT YTi? Génie Violette МІЛАН,

—M Roland White est parti ven­
dredi dernier pour Boston où il 
passera quelques temps en visite 
chez sa soeur Mme F Lishman 

—Mlle Yvonne Bérubé s’est rendu 
cette semaine à Edmundston où elle 
a visité des parents et amies 

—‘Mlle Louise West a passé quel­
que temps en visite chez sa soeur 
Helen

—MM Gerald McNeil et George 
Gallant sont partis pour Min to où 
ils travailleront aux mines de char-

12 36 p.m. 
2 25 p m

Dép Connors 
Arr Edmundston

8 00 a.m.
9 50 a m.

UN NOUVEAU 
JOURNAL DANS °*" 

LA METROPOLE

ST-EUSEBE N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dknan

—M. Fortunat Collin médecin vé­
térinaire d’Elmundston était de pas 
sage dans la paroisse dernièrement 
par affaires

—M. et Mme Zéphire MaCenfanlt 
ainsi que M. Louis St-Onge de Ste- 
Rose du Dégelé sont venus rendre 
visite à leurs parents dernièrement.

—M. Wilfred Morin et Mlle Ro­
sanna Morin de Nf me-Dame du Lac 
ont passé une quinzaine chez leurs 
parents

Correspondance à R'vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

--------------- Pour plue amples inform ttion»
Un Quotidien du matin — "L'Ordre” ùr.iepectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART. Gérant

—Mlle Annie Day est partie ven­
dredi pour Boston où elle visitera 
des amies

—Mme Alfred Paradis et Mme 
Willie Toner se rendaient à Lime­
stone cette semaine

—Mlle Esther McDonald de Ca­
ribou a passé quelques jours ici cet­
te semaine

—‘Mlle Agathe Clavette de St- 
Basile a passé quelques jours ici en 
visite chez ses parente Elle a aus­
si visité des amies de Grand Sault 
et Drummond

—M Ronald O barest organisateur 
de la Société l’Assomption était de 
passage à Grand Sault et Drum­
mond cette semaine

—MM Nelson West et Gérald 
Thériault sont de retotir d’un voya­
ge à Québec

—Mme Wallace Powers donnait 
naissance à un gros garçon samedi 
dernier

—M Elisée Bourgoin est de re­
tour de l’Hôtel-Diгu de Campbell- j 
ton où il a subi une opération II 
est en bonne voie de guérison

—MM Laurent Morin, Edgar Thé 
riault, Er.oil Godbout ont fait un 
voyage à Boston la semaine demiè-

— Il sera fondé par M. Olivar As- 
selin, qui quitte "Le Canada". 
Commentaires et critiques.

Montréal, б — Coïncidant avec le fin du mois avec "Le Canada’’, dont 
démission de M Olivar Asaelin, au il est le rédacteur-en-chef depuis 
“Canada” on annonce celle de M cinq ans, pour fonder “L’Ordre”, un 
Edmond Turcotte, nommé gérant die Journal quotidien de commentaires 
l’agence ‘Havas* à New York, et de et de critique, qui paraîtra le 
M Lucien Pariseau tin et se vendra cinq cents, un Jour-

L’hon Fernand Rlnfret rempla-nal “franchement indépendant” Btn 
oerait M Olivar Asselin au poste de si que l’a expliqué M Asselin hri- 
directeur du “ Canada”

M Olivar Asselin va rompre à la tion paraîtra véra le 1er mare

—MM. Paul Ouellette et Lionel 
Ouellette de St-BenoÜt de Packing- 
ton étaient de passage dans la pa­
roisse dernièrement 

—M. et Mme Lucien Mdmeau 
sont de retour d’une promenade à 
Ste-Rose du Dégelé où ils visitèrent 
leurs parents

—*M et Mme Jean-Baptiste Ga­
gnon ont fait un voyage à Notre 
Dame du- Lac où ils assistaient aux 
funérailles de leur parente feue 
Mme Emile Gagnon 

—M. et Mme David Morin ont fait 
un Voyage à Notre-Dame du Lac 
chez leurs parente 

—Nous avons Chaque semaine, des 
conférences sur l’agriculture, don­
nées par des agronomes et autres 
personnes. Ces conférences intéres­
sent beaucoup les cultivateurs 
NAISSANCES —

—Est née à M. et Mme Joseph 
D-)'où, une fille baptisée sous les pré 
nonu ce Marie Eva Yvette Parrain 
et marraine, M Antonio Dubé frè 
re de l’enfant’ et Mlle Rita Dubé 

I soeur de l’enfant Porteuse, Mlle 
Gertrude Dubé

—Est né à M et Mme Donat Bos 
sé. un fils dont le parrain et la mar 
raine furent M et Mme Gérard 
Boucher de St-Pacôme, oncle et tan 
te de l’enfant M Calixte Bossé re 
présentait M Gérard Boucher aux 
Fonts baptsnmux 

—Est né à M et Mme David 
Rioux, un fils baptisé sous les pré­
noms de Joseph, Gérahd, Raymond 

in et marraine, M et Mme 
h Rioux, grands-parents ie

! • même hier soir La première édi-
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—Le 28 janvier avait lieu à la ré­
sidence de M et Mme Patrick Jean 
une soirée organisée par leur fille 
Emeline à Гoccasion du départ de 
M Urbain Bernier de Rimquski, qui 
était en visite ici depuis trois se­
maines

Etaient présente: Mlles Yvonne 
Arsenault Victoire Levesque, Ella 
Lavoie, Georgette Laivoie, Georgette 
Martin, Cécile Cormier, Lucienne 
Jean, ainsi que MM Donald Ga- 
reau, André Fraser, Urbain Bernier 
Aldéric Jean, Michel Violette, Ti­
mothée Bernard et Robert Levés-

f<r
misTiE*

ST-LEONARD

►A—Mlle Corinne Martin employée 
du Téléphone au Grand Sault, était 
en visite chez Mlle Girtie Devos t, 
en route pour Campbell ton 

—M le docteur et Mme Lome 
Violette ainsi que Mme L -W Aker- 
ty et Mlle Dana ta Nadeau sont allés 
à Fredericton pour assister à la ré- que 
oeption du lieutenant gouverneur de Un Joli programme de musique fut 
la province exécuté par MM Robert Levesque

—MHle Marian Violette reçut quel- et Michel Violette et Mlle Cécile 
ques amies à deux tables de bridge Cormier П y eut également parties 
vendredi dernier, chez elle, Etaient de Bridge et à une heure avancée 
présente: Mlles Corinne Martin de tous se séparèrent en se disant en- 
Grand Sault, Girtie Devos t, Cons- ( chantés de la soirée 
tance Michaud, Freda Lapointe, Vic- M Bernier partit pour Rimouski 
toire Theriault de Van Buren, Pau- mardi dernier П était accompagné 
Une et Wittie Theriault de M Aldéric Jean qui passera quel

ques temps à Rimouski chez le père 
de M Bemier

Г. . j

WAFERSJ< ml’enfant

ST-QUENTIN ЩЩштя
La qualité Christie a fait les 
Soda Wafers Christie les 
biscuits au soda les mieux 
aimés au Canada. Plus 
savoyreux, plus croquants, 
plus frais ... les meilleurs 
que vous avez jamais goûtés.

—Le 2 février avait heu dans l’é­
glise paroissiale une réception des 
Enfants de Marie sous la direction 
de l’abbé Eutiore Martin curé, La 
réception proprement dite fut sui­
vie de la Bénédiction du Très Saint 
Sacrement Le choeur de chant é- 
tait composé de Mlles Jeanne et 
Laurette Lauzier, Lucie et Alice 
Chouinard et Cécile Cormier La cé 
rémonie se termina vers les 8 heu­
res après quoi un groupe se rendit 
à l’hôtel Queen où fut organisée une 
petite soirée récréative II y eut 
amusements divers Etaient présen 
tes Mlles M FaloOunt, J Lauzier, 
L Lauzier, E Savoie, I Savoie, M 
Roy, L Savoie, L Roy. M J Roy, 
D Violette, J Violette, B Léves­
que, L Roy et Mme Don Carreau 
et Mme R Nadeau

IL ÉVITE
L'ÉPUISEMENT

üHCollège de Ste-Anne 
Pointe-de-l’Eglise Ste-Anne de Mad.

TABLEAU D’HONNEUR 
Janvier 1934

Edouard Arsenault, Roger Arse­
nault, Roland Arsenault, Chester 
Aucoin, Basile Babin, Dismas Bou­
dreau, Philippe Bourgeois, Léandre 
OaissLs, Benoit Comeau, Elle Co» 
meaiu, Félix Comeau, Gérald Co­
meau, Jean Eudes Comeau, Médéric 
Comeau, Edouard Cottreau, Ernest 
Oottreau, Alexandre Desjardins, Cyr 
Desjamdins, Urbain Desjardins, Al­
phonse Deveau, Raymond Deveau,
Léo Dolron, Charles Douoet, Stanis­
las d'Entremont, Benedict d*Eon,
Gérald d’Eon, Henri Bourgeois, Nar­
cisse Gagnon, Bdmour Garron, De­
nis Gaudet, Gérard Gotidbout, De­
nis Guidry, Alyre Leblanc, Guaùbert 
LeBlanc, Philippe LeBüanc, Felton 
Léger. Stanislas Léger, Ulysse Mail­
let, Emile Melançon, Flavten Mdan- la santé 
çon, Ernest Morrisey, Benedict Po- 
Hhler, Bernard Pothier, Charles Fo­
nder, Lionel M Richard, Wilfred Ro 
btohaud, Alphonse Saulnter, Laurent 
Burette, Jean Thériauüt, Paul Thé- 
riault, Conrad Thibault, Bernard A- 
mirault, Maurice BeüWeau, Maurice 
Oomeau, Roger Comeau, Evangéflte- Oyr qui souffrait deptfe un an, d’u- 
le D’Bon, Thomas Gauldet, Normand ne maladie Incurable Nos eympa- 
fisdimüt I tihles à la famille en deuil

en employant les PILULES M0R0Л—M et Mme Frank Lajoie ainsi 
que leurs fils Clifford et leur fille 
Jeanne faisaient un voyage à Ed­
mundston cette semaine

—Tout un groupe de jeunes gens 
sont allés faire une promenade en 
raquette dimanche dernier, chez M 
Zéphirin Thibodeau Au nombre des 
jeunes filles qui firent cette prome­
nade l’on remarquait Mlles Jean­
nette Thériault et Léona Saindno 
institutrices au Village, ainsi que 
Mlles Eglantne MazeroUe, Béatrice 
OcDonald, Jeannette Saindon et E- 
mily Thibodeau

—H y a actuellement plusieurs 
malades dans la paroisse Souhai­
tons que le sdleid. qui a été si rare 
cet hiver vienne réchauffer la tem-

C’est den 
PILULES

nt notaire que M. Ludger Biron déclare ee qne les 
MOBO ont fuit don*

**Depuis quelques mois que / aitaibhssais. te navais pas 
gie et i’avais des douleurs dans les côtés. l'étais olutôt 

porté a dormi Un ami me conseilla de prendre les PILULES 
MORO. Après quelques semaines, mon appétit augmentait et 
ie n’étais plus le même i’ai engraissé de quelques livres et »’étais 

Je tiens à recommander les PILULES MORO

d’éner

MARIAGE

surtout plus fort, 
comme étant un bon tonique”.

Lundi dernier a Notre-Dame du 
Lac a 8 heuress du matin aval tlleu 
le mariage de Mlle Marie-Anne Dubé 
fille de M Joe Dubé à M Orner Pot- 
vin fils de M Torn Pobvin

(Siemé) — LUDQBR BIRON.
Déclaré devont moi à DRUM­
MOND VILLE, ce 13ème lour de 
septembre 1933.

(Siarné)—Th.Louis Gauthier. N.P.2,005 JOURNAUX 
QUOTIDIENS

Médicale Мого, 1ИЄ, m B.-Dénia, Montréal, redonnent laPhiladelphie, 10.—D’après l’édi­
tion annueüle de N W Ayer k Son’s 
Directory o fNewqpeper anti Perio­
dicals, publiés aujourd'hui, le nom­
bre des quotidiens au Canada et aux 
Etats-Unis n’a diminué que de sept 
en 1033 OeM des publications de 
toute catégorie a diminué de 212,

«ans Ma; elles ont aussi une action trief pérature et ramener oes malades à
TROUBLES D’ESTOMAC 
EPUISEMENT 
MALAISE GENERAL

MAUX DE REINS 

ООПШИМ DOS;

DECES Г affaiblissement de tout le système. Partout
ou nar la peste: SOo ta botte eu З, ЦЯ.

dont 189 journaux hebdomadaires—Est décédé à Ste-Anne de Ma- 
dawaska, mardi le б février, ELod-G PILULES MOROІ On compte à présent 2,006 quotidi­

ens d’expression non anglaise, et 
11557 hebdomadaire# dan» les deux 
paye
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justice nom.mn’tiatrve, aidées de la 
vertu de charité et de la Justice so­
ciale".

Hn effet, les patrons de nos usi­
nes et les exploiteurs de nos forêts 
ne respectent pas toujours dans l’ou 
vrier sa dignité d‘homme et de chné- 

Comme homme, l'ouvrier a 
droit à la vie et à celle de sa fa­
mille Son salaire, nous l’avouons, 
est diffdile à fixer d’une manière 
absolue П dépendra des drconstan 
ces de vie, du prix des marchés, des 
difficultés d’exploitation, de la vie 
et survie de l’entreprise D'une ma­
nière générale pourtant, on peut 
affirmer que ce salaire doit être suf­
fisant pour assurer à l'ouvrier et à 
sa famille une vie honnête, modeste 
suivant son état, avec la possibilité 
d’acquérir, en plus, quelque bien par 
la pratique de l’économie Le patron 
s® montrerait injuste s’il profitait 
des circonstances de chômage et de 
l'abondance de la main-d’œuvre 
pour accorder à ses ouvriers des sa­
laires trop inférieurs, afin d’aocroî- 
tre rapidement et d’une manière ex 
oessive le gain de son entreprise

L’ouvrier comme homme et com­
me chrétien surtout a cjroit à une 
vie de propreté et de salubrité con­
venables dans son travail, à des con 
ditions qui excluent toute promis­
cuité ou autre^ circonstances funes­
tes à la loi morale, surtout dans le 
cas des f-mimes et des enfants, et 
il y a lieu de remarquer, ici, que 
certains patrons de chantier au­
raient à faire de sérieux examens 
de conscience sur leur responsabili­
té et leurs obligations en cette ma­
tière.

D & le droit également et le de­
voir d'observer ta loi du repos do­
minical, du dimanche complet, de 
minuit à minuit Plusleùrs fois déjà 
noue avons réclamé pour l’ouvrier 
ce droit au repos du dimanche con­
tre les patrons d’usines qui le leur 
enlèvent, en tout ou en partie, mais 
toujours sans résultat apparent 
Nous avons fait appel au pouvoir ci­
vil pour l’engager à applquer la loi 
de la Province qui appuie la loi de 
Dieu et on n’a pas fait droit à notre 
demande C’est là, croyons-nous, un 
abus publc et très grave contre la 
loi de Dieu et contre la loi du pays, 
permis par l’autorité civile, qui re­
fuse de le supprimer, un abus qui 
contribué dans une large mesure 
peut-être à produire et à prolonger 

l#ft crise de chômage et de misère 
que nous traversons

D’un autre côté l’ouvrier doit, lui 
aussi, être juste envers son patron 
П doit fournir un travail conscien­
cieux, veiller aux justes intérêts de 
son patron ou de l’entreprise qui lui 
fournit de l’emploi, surtout en pre­
nant soin des outils ou des choses 
dont il se sert et en général de ce 
qui appartient à son employeur 
L’observation n’est pas superflue, 
croyons-nous, car on a vu surtout 
aux jours d’abondance et de hauts 
salaires des ouvriers qui n’ont pas 
toujours exercé la plus stricte Jus­
tice et de la charité “De la part de 
ceux qui possèdent, uorte la décla­
ration de l’épiscopat canadien, I9 
tempérance, la modération, la ré­

dans l’usage des biens maté­
riels font accepter plus volontiers à 
ceux qui n’ont rien les inégalités so­
ciales et les privations nécessaires” 
Ce-, vertus, aussi bien, permettent 
aux riches de retrancher de leur su­
perflu, comme l’écrit le Souverain 
Pontife, pour en répandre une partie 

I dans le sein des pauvres et ainsi al- 
1 léger leurs souffrances C’est alors 
que "les riches et les dirigeants don­
neront à leurs frères moins fortunés 
des preuves d’une charité effective, 
accueilleront avec une bienveillance 
sympathique leurs justes revendica­
tions De leur côté les travailleurs 
déposeront sincèrement les senti­
ments de haine et d’envie, que les 
fauteurs de lutte de classes xploltent 
avec tant d’habileté et accepteront 
sans rancoeur la place que la Di­
vine Providence leur a assignée” 

Ainsi parte Notre Saint Père lé 
Pape (Quadr Anno) La justice, la 
tempérance, et la modération dans 
l’usage des biens, et l’acceptation de 
la pauvreté sont toutes des vertus 
chrétiennes qui ramèneront dans le 
monde l’harmonie, la paix et le bon 
heur relatif de la vie terrestre

I AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER]--CELA 

DEPEND DU FOIE
Saveur distinctive

L Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. THSfr4tien

Malnfc-ч K ou я qui so sentent aigrie contre le monfl*
général commettent 1 ̂ erreur de prendre deTeêu! 
huiles, eaux minérales, bonbons ou gomme à mâcher 
taxai 1rs ou céréales qui loin simplement m 
mtostlns et Ignorent le tôle.

Ce dont voua ave* besoin, c’est de stimuler le 
bile <lo votre (oie. Commences à faire déverser per 
votre foin sus deux livrée quotidiennes de liquide 
litUatre dans vos Intestins. Faites recouvrer à votre 
estomac et à vos Intestins leur action r

U# Carter’s Little Liver Pilla (Pctitee Pilules 
Carter pour le Foie) vous remettront bientôt. 
Purement végétales. Inoffensives. Sûres. Rapides. 
â'cimnnie7.-lv.A parleur nom. Refuse*lee succédanés, 
t&c. che* tous les pharmaciens. WP
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pEKOE Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qyi 
fera les recherches pour 
vous :

La C.C.F... pour une occasion spéciale
Suite de la page 6

ques-uns de nos centres industriels LA FIN DES MARATHONS 
pendant les derniers six mois Nous 
aurions voulu que là surtout ou les 
catholiques prédominent dans l’ar­
mée du travail, on eût formé des as­
sociations d’ouvriers catholiques tant 
recommandées par les Souverains 
Po .t’.fes Nous aurions voulu ce$ as- 
snrir»tlons ouvrières catholiques, par­
ce que nous avons la conviction que 
c'est encore dans le catholicisme que 
sont le mieux observées et prati­
quées les vertus de justice et de cha-' 
rite, de modération et de pauvreté 
’’Pour former la base de l'ordre so­
cial catholique, disait tout récem­
ment lé Cardinal-Archevêque dé 
Québec, ce sont des patrons et des 
ouvriers catholiques qu’il nous faut 
d’abord, des patrons et dey ouvriers 
d’état de grâce et par conséquent ÜN ATTENTAT 
des patrons et des ouvriers d’Egllse, 
de sacrements, de retraite» fermées"

A tous les moyens de ramener l’or­
dre économique et moral dans le 
monde, Nos Très Chers Frères, nous 
devons ajouter la prière et la pra­
tique des vertus. Depuis un an, vos 
prêtres, à la Sainte Messe, supplient 
Dieu de faire cesser le malheur qui 
nou» frappe Si Dieu n’a pas exau­
cé, du moins complètement, nos 
prières c’est peut-être parce que 
vous n'avez pas encore bien com­
pris la nécessité de mieux vivre selon 
sa loi et la pratique des vertus ca­
tholiques Nous vous exhortons donc 
à une piété plus grande et plus j 
sincère, à une vie plus chrétienne et j 
plus surnaturelle Vous unirez vos 
prières à celles des prêtres pour at- 
tirer sur nous le regard de la misé­
ricorde divine Tous les matins et 
tous les soirs vous réciterez un Pa­
ter et un Ave à cette intention, en 
vous souvenant de la promesse de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ : “En vé 
rité, en vérité, je vous le dis, si vous 
demandez quelque chose au Père en 
mon nom, H vous raccordera” (Jean 
XVI, 23)> et ainsi vous prierez avec 
une confiance sans limites en la fitié 
lité de Jésus à tenir sa promesse et 
en la bonté de Marie à secourir ses 
fidèles enfants

Vous rendrez votre prière plus ef­
ficace en y Joignant la pénitence qui 
nous est prescrite par l’Eglise pen­
dant le saint temps du Carême qui 
va s’ouvrir incessamment Plus que 
jamais vous serez fidèles à observer 
cette loi de la pénitence puisque 
l’Eglise par la volonté de son chef a 
voulu nous rappeler vivement, cette 
année, ta grande pénitence de la Pas 
sion de N -S J -C II faut bien 
comprendre que l’année jubilaire 
nous est donnée non pas seulement 
pour nous faire profiter de$ indul­
gences de l'Eglise; mais aussi et sur­
tout peut-être pour nous unir par 
la pénitence personnelle à la pas­
sion et à la mort de Notre Divin Ré 
demfïteur. Comme Saint Paul, soyons 
tous “dans la Joie si nous avons à 
souffrir et à accomplir dans notre 
chair ce qui manque à La passion du 
Christ’* (Coloes 1, 24 )

Le règlement du Carême et du 
temps pascal est le même que par 
le passé

La présente lettre sera lue publi­
quement dans les églises du diocèse 
le dimanche qui suivra sa réception.

Fait à Chatham en la fête de la 
Chaire de Saint-Pierre à Rome de 
l’année Mil neuf cent trente-quatre 

-j- PATRICE ALEXANDRE, 
évêque de Chatham.

it princirv, et il est même nécessaire 
et indispensable à l’industrie Les 
abus qu’on en a fait, ne sont que 
trop rées et regrettables, mais si 
l’on peut et si l’on doit stigmatiser 
ІСз personnes qui s’en sont servis 
pour commettre l’injustice, on ne 
doit pas pour oeia condamner le 
système du capitalisme en sol

De même aussi la richesse peut 
être et, en fait, est souvent apouise 
d’une manière honnête et légitime 
Vouloir déposséder le riche sous pré j 
texte que toute propriété appartient 
également à tous est une erreur et 
un vol Toutefois, il ne fait de dou­
te pour personne que là richesse est 
accumulée d4me manière démesu­
rée entre les mains d’un petit nom­
bre Les biens temporels ne man­
quent pas dans le monde mais ils 
sont mal distribués Ley richesses 
exagérées voisinent avec la pauvre­
té extrême et souvent les riches, dont 
Dieu voudrait se servir pour en fai­
re les économes des pauvres, ne veu­
lent plus entendre la voix de l'E­
glise Cathodique qui leur prêche la 
loi de ta charité.

H faut bien reconnaître aussi que 
les maîtres de la finance et les pa­
trons de l’industrie ne traitent pas 
toujours leurs ouvriers d’une ma­
nière équitable et Juste malgré l’ap­
pel du Souverain Pontife à "régler 
les rapports entre le capital et le 
travail selon les lois d'une exacte

On a appris, que le gouvernement 
passerait un projet de loi qui au­
rait pour effet de tuer à tout jamais 
les exhibitions ridicules des mara­
thons, dans les clubs de nuit Ce 
n’est pas mail pensé 

Au Canada et aux Etats-Unis, on 
a fait des marathons de marche 
pour hommes et femmes, dans les 
salles de danse où l’on marchait 
sans interruption, jour et nuit, pen­
dant près d’une semaine On a or­
ganisé aussi des tournois de chaises 
berçantes, de baisers, de couples as­
sis sur la glace, et le reste La folie 
humaine ne connaît pas de bornes 
“Le Soleil"

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

IP
M

parfait état de fonctionnement

MAISON A VENDRE 
DEUX MAISONS situées sur la 

rue Bernier et la 21e avenue, à ven­
dre à bon marché S’adresser à J - 
H * Proulx. boulanger. Edmundfitom 
2194-2fs-8février-x

l

utte

CHEVAL A VENDRE

Bon coursier pesant onze cento li­
vres, couleur noire, à vendre au prix 
attrayant de $65 00 Voyez ou appe­
lez A THERIAULT, téléphone 350

1-
l- Rome, 1er — Le cardinal Paceili, 

secrétaire d’Etat, a télégraphié les le 
licitations du Saint Père au cardi­
nal Faulhaber, archevêque de Mu­
nich, pour avoir échappe à des 
coups de feu tirés dans son palais 
dimanche П a exprimé en même 
temps le chagrin que certaines re­
marques d’un officier bavarois sur 
le compte du cardinal avait cause 
à Sa Sainteté

à
lf-x—

INSTITUTRICE
On demande une institutrice de 

troisième classe pour le 1er mars, 
district No 7, de St-François 8>- 
dresser à M Minas PELLETlUL 
Pelletiers MiJ, N -B 
2195-lf-8fév

à
1

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

1)

r
SPECIAL ! ilvous offre les me meures 

GARANTIES Rose “Sunflower” 
grosses boîtes 2bts 21cSAUMON 1

Pour vos assurances consultes : mRonald CHAREST SPECIAL ! “Brunswick” \
Chicken HADDIE 2 blés 23cOuter Postal 783 

ТИ. 252-3 Ettmuxfeton. N. B m
■

SPECIAL !
EATONIA 

de choix bte 10cBLE D’INDE
:-І

SPECIAL !

FfVfS en Cosses Standard 
Golden Wax Bte 10c Sm

siSPECIAL !
Standard 

Arrow Brand 3 btes 25cTOMATO
Laitue Iceberg __ 12c 
fVleri, le pied .— 17c
CHAMPIGNONS 
la boîte 
FEVES vertes, 
en co-ses, lb 
f AGATES sucrées 
la lb
EPINARDS frais 
la lb
CAROTTES nouvelle* 01 a 
2 lbs pour L IU
OIGNONS d'Espagne
canadiens. 2 lbs
PANAIS
la lb ..........................
OR ANGES Jaffa 
grosses, douzaine 
ORANGES Sunkisfc 
sans noyaux, petites, ** 
CITRONS 
la douzaine 
PAMPLEMOUSSE» de
Floride, gros .........
RHUBARBE tralcti» j|g

PEANUTS r0mm, 
fraîches, *> ....................

MACARONI 
coupé, la lb 
SPAGHETTI à la 
pesée, 2 lbs

1

CACAO Baker 
la 4 lb J1 lb : 25c
ANANAS Lv-n Valley 
siroo épais, 2 btes 10ct

S PRUNES de choix
petites, 1 lbs
FILETS frais et 
fumés, la lb 
FINNAN HADDIE
la lb .......
MORUE désossée,
2 lbs pour 
KIPPERED HERRING 11.

3 pour .......... I I w
HADDOCK frais
la lb ............
SAUMON Irai» 
gelé, la lb .................
HALIBUT frais 
gelé, la lb ...................
HARENG frais
gelé, la lb ...................
TOMATES fraîches 
la Tb ..............................

17c
15cMONUMENTS

FUNERAIRES 14c 15cSans doute, il n’est pas mauvais, 
il est même louable de fonder des 
associations d’ouvriers, de» organi­
sations de patrons, des commissions 
mixtes dans lesquelles les ouvriers 
et les patrons discutent leurs Inté­
rêts particuliers et révoques pour 
en arriver à des ententes utiles au 
bien de tous Ce sont là des moyens 
recommandés par le Souvera'n Роп- 
t.1 fe Pourtant 11 faut que les élé­
ment- ere e-sto^it'cv rotent a- 
ntonés et vivifiée en quelque sorte 
par les vertus dont nous venons de 

x «y» avons été dése-'
: J—'-'*, Nos Très Chers

. v.. •o ??vi- avons appris
►•vit, ré -nimept dw s v''dations.

■ •>.*. ♦'•'t miel-’

TROIS JESUITES 
SONT BEATIFIES 04c*n granit et en marbre. — De­

mandes les prix et vwyee
39clee différente modèles Cité Vaticane — Trois Pères Jé­

suites .martyrisés par des Indiens ne 
mades de l’Amérique du Sud, il y 
a plug de trois cents ans, ont été 
béatifiés hier à St-Pierre, au mi 
lieu d’une assistance de centaines 
de pèlerins de l’Amérique du sud 

Ces Jésuites sont les RR PP Roc 
co Gonzales. Alfonso Rodriguez et 
Juan del Castillo Bs furent mis à 
mort en 1628, après avoir établi des 
groupes fermiers dans une région 
comprenant de* parties de l'Argen­
tine. du Paraguay, de l’Uruguay et 
du Brésil.

28cService J*•
VWtme BttWmoDUe m-deu»

Вигід, Jour et No*
18cTéléphoner«a

07c9J.R

SÏÏS5T 16c lit
DE V

* Vf*Wtf™*

-
iit. A Щ :

F.-X. GODIN
Arpenteur Licencié

S’adresser chez J. S. 
Mercure, Hôtelier, St-Ba 
sile, N. B. Tel. 1600-12.

7dec.-3 mois.
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PAGE SEIZE EDMUNDSTON, N.-B., 15 FEVRIER, 1934. LE MADAWASKA IІ
—M J Walter Hogg de Rivlère- 

du-Louq gérant de la Montréal Life 
Insurance Co , est de passage en vil­
le aujourd'hui

—M J -E Michaud, M P. a pas­
sé la fin de semaine avec sa Camil­
le Il est retourné à Ottawa lundi

L WORTMAN 
DECEDE A

Décès de Mme
François Nadeau

connaissances
Nos sympathies à la famille en 

deuil s

ГA LOUER
2 Chambres a louer, éclairées et 

chauffées rue St-François No. 70 
«Voisin Emile Bartl)
1 fs- x

MONCTON—Mlle Mhrkm Viodettte de 9t- 
Léonard était en ville lundi par af-

—Mlle Alfréda Guy, institutrice 
dé Grand-Sault, passait quelques 

chez des parents et amis de 
awaska, Me , la semaine demi-

La défunte âgée de 22 ans et nati­
ve de St-Bruno, P.-Q.

Ancien contre-maître du Canadien 
National et gardien de but de Ve- 
quipe de hockey Moncton Vieto-

—Après une maladie de quelques 
semaines, le chef de police Savage 
est maintenant en état de sortir et 
vaquer à quelques-unes de ses oc­
cupations Ses nombreux amis ont 
été heureu xde le revoir à l'oeuvre 

-Mme A -M Sormany est reve­
nue vendredi dernier de Québec où 
elle était en promenade depuis une 
smaine Chez son père M Nazalre 
Portier

—M Rob Oyr de St-Léonand é- 
tait en ville hier soir et assistait à 
la joute de hockey

Lundi dern ?r avait lieu dans l’é­
glise de l’immaculée Conception 
d’Edmundaton, /les funérailles de 
Mme François Nadeau décédée le 9 
février à ГHôtel-Dieu de St-Basile. 
à l’âge de 22 ans

La défunte était malade depuis 
quelques.mois mais avait vaqué un 
peu à ses occupations ordinaires 
quand, il ya trois semaines, elle fut 
transpotée d’urgence a l’hôpital 
pour y subir une opération

Le service funèbre fut chanté par 
l’abbé W J Conway, ossité de l'ab­
bé A A Violette comme diacre et 
de l’abbé L G Daigle comme spus- 
diacre Des basses messes pour le 
repos de l’âme de la défunte furent 
en même temps chantées aux autels 
latéraux par l’abbé Ernest Cyr de 
St-Basile et l'abbé Louâ Cyr de St- 
Joseph de Mariawaska Les porteurs 
étaient Charles Picard, Percy Picard. 
Willie Dupont, Adolphe Demers, Au 
gusto Ouellette et Claude Gomeault.

■
j<%s
МЯкк

NAISSANCE
Est né le 30 janvier dernier, à M 

et Mme Denis Souoy de St-Jean, N. 
B , un fils baptisé sous les prénoms 
de Joseph Donald Oarl Parrain et 
marraine, M et Mme Camille Nade­
au de Laïc Baker N B oncle et tan­
te de l’enfant

hEst décédé à Moncton samedi der­
nier à la suite d’une longue maladie, 
Clifford Lca Wortman, âgé de 47 ans 
et ancien contre-maître du départe­
ment des ponts et const melons du 
Canadien National avec bureau 
chef à Hdmuntiston 
Le défunt laisse pour le pleurer son 
épousé née Alma Gagné et domi­
ciliée à Bdmamdston sur la rue St- 
François, ' trois enfants Taîmage, 
Mena et Verna, son père et sa mè­
re M et Mme James Chapman Wort­
man de Moncton, quatre frères, Ot- 
ty et Lome de Moncton. Harold de 
Sunny Brae près de Moncton, et Roy 
de Calhouns N B , et deux soeurs 
Marguerite de Moncton et Mme Mo­
na Ocribner de Soringhill, N E 

Le regretté M Wortman était bien 
connu dans les cercles sportifs des 
Province^ Maritimes II fut autre­
fois gardien de but pour le club de 
hockey Moncton Victarias 

Nos sympathies à la famille en 
deruil

—M Jean E Léger de Moncton, 
inspecteur des posets pour les Pro­
vinces Maritimes était de passage 
à Edmunds ton, mardi dernier et vi­
sitait nos bureaux 

—M et Mme Clovis Ringuette de 
Rivière-Verte étaient en visite chez 
M et Mme Denis Cyr de cette ville 
et chez M et Mme Albert Picard de 
Madawaska, Me , la semaine der-

—Mme Maxime Hébert et sa fil­
le Cécile sont de retour d’un voyage 
à Montréal où elles rendaient visite 
à des parents

—Mme T -J Aubé de cette ville 
<-£t allée passe rquelques temps à 
Moncton ou elle visitera sa fille Mlle 
décile Aubé et d’autres parents 

Mlles Berthe Boucher a reçu mar­
di soir à quatre tables de Bridge à 
.à résidence de sa mère Mme Au- 
îéüc Boucher, à l’occasion du pro­
chain départ de Mme Alfred Dion 
pour St-Stephen, N B 

Etaient présentes: Mme A Sirois, 
Mme Aurèle Boucher, Mme Choist- 
nut„ Mme W Bérubé, Mme Gas- 
t>ard Boucher, Mme Robert Boucher. 
Mme Lévite Levasseur, Mme Alfred 
Dion, Mlles Eva Abbis, Maine Cyr, 
□délie Couturier, Léontine Chias- 
-ЧОП, Alma et Léontine Gagné, Jean­
ne Sirois, Louise Bernier, Eva Le­
vesque et Berthe Boucher 

Les prix furent gagnés par Mine 
Ohoistm^t Mime W Bérubé et Mlle 
Louise Bernier et un prix d’hôte of­
fert à Mme Alfred Dion

■

GAGNANT

ICert M Emile Thériault, d’Bd- 
mundston, porteur du No. 428, qui a 
gagné le vêtement mis en raffle par 
M Geo Haché de OabanoREMERCIEMENTS

CLAIR, N.-B.
M François Nadeau remercie bien 

sincèrement .tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l’occa­
sion de la mort de son épouse, soit 
par offrande de messes, bouquets 
spirituels, cartes de sympathies, as­
sistance aux funérailles etc A tous 
un cordial merci

—M A -E Albert de Hartford,

chez lui après avoir passé quelquee 
jours chez ses parents

est retouné lundi dernier
1

REMETTEZ SVP
La chorale a chanté pour la cir­

constance, la messe harmonisée de 
Yon Les solistes étaient MM El- 
phège Oharest, Paul Pélletier, Fré­
déric Fournier et Jos Bemier Mme 
Alex Landry touchait l’orgue A la 
fin de la messe Mme Landry joue 
la marche funèbre de Gounod A- 
vant l’absoute M Jos Bernier chan­
ta "Au Ciel, au revoir”

Les feuillets mortuaires furent dis 
ribués par Mme Dupont et M Mo-

LAUne gâteau, dont la disparition a 
causé beaucoup d’émoi lundi soir 
dernier, est recherché par M l’abbé 
Daigle Ce gâteau a une valeur par­
ticulière; an est prié de le retourner 
à son propriétaire sans exiger de 
rançon

A.-E. Smith ACCUSE 
L'hon. M. Bennett

Di

(
Windsor. 12 (SPC )—L’ex-mi­

nistre méthodiste A E Smith, se­
crétaire de la “Canadien Labor De­
fense League”, a réaffirmé en pu-, 
bile que le premier ministre du Ca­
nada, M Bennett, avait ordonné aux 
géôliers de Kingston de tuer à coups 
de revolver le communiste Tim Buck 
et que les geôliers ont fait feu sur 
Buck sans l’atteindre, c’est unique­
ment parce que leur prisonnier est 
de taille peu élevée Smith est ac­
cusé de sédition pour- avoir Lancé 
cette assertion il y a quelque temps.

lito

MARIAGES
d’E
etREMERCIEMENTSLe 6 février dans l’église de l'im­

maculée Conception d’Bdmuntiston, 
avait lieu le mariage de M Hector 
Oyr filis de Mme Jos Cyr, à Mlle 
Gertrude Lajoie fille de M Honoré 
Lajoie Les témoins étaient MM 
Rémi Lévesque et Honoré Lajoie. 
La messe nuptiale fut chantée par 
l’abbé W J Conway curé 

Le 12 février était célébré dans 
l’église de l'immaculée Conception 
d’Edmundston, le mariage de M Jo­
seph Napoléon Emile Violette fils de 
M Paul Violette, à Mlle Eva Mra-

tutLa famille de Mme Veuve Léomitl 
Oyr remercie bien sincèrement les 
personnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie à roooastan de la mort 
de MBe Cécile Oyr, soit par visitée, 
bouquet/s spirituels, cartes de con­
doléances et assistance aux funé­
railles

t*>rin
*1La défunte née Cécile Levesque 

était native de St-Bruno. P Q Elle 
misse pour pleurer sa perte, à part 
son mari, trois enfant en bas âges, 
et trois frères Leon et Octave Léves­
que de St-Bruno et Joseph Levesque 
d’Edmundston

La regrettée disparue était une é- 
pouse modèle et estimée de tous et 
son décès a causé une grande dou-

guérite Douoet raie de M Octave ieur parmi ses nombreuses amies et de 
Doucet Les témoins étaient MM 
Laurent Lptnav et Edmond- P Vio­
lette La messe de mariage fut Oh an 
tés pa- l’abbé A A Violette, vicaire.

M.
NC

I
g№
be

Я vkiLes basses classes de l'Italie doi­
vent leur bonne santé au fait qu’el­
les ne mangent presque pas de vten

Pat
Ijj Where’s 

s the m 
g FAMILY 
STUB?

Où est 
la vieiUe 
CUVE 
de Famille ?

l
de-

IraNAISSANCESs USPECIAUX■ E;t née le 23 janvier à M et Mme 
Camille Laplante une fille baptisée 
Marie Theérèse Juliette Parrain et 
marraine, M et Mme Léon Jean 

Elst né le 26 janvier à M et Mme 
Thomas Tobin un fils baptisé Jo­
seph Robert Lawrence Parrain et 
marraine, M et Mme Herman Toner 

Elst né le2 janvier à M et Mme 
Henri Belle-fleur un fils baptisé Jo­
seph Roland Parrain et marraine, 
M et Mme Laurent Pelletier 

Est né le 28 janvier à M et Mme 
Alfred Thibodeau, un fils baptisé 
Joseph Normand Parrain et mar­
raine, M et Mme Edgar Fournier 

Elst née le 2 février à M et Mme 
ULderie PeCüetier une fille baptisée 
Marie-Canmeka Parrain et mar­
raine, Octave Pelletier et Diana Du-

Est née le 2 février à M et Mme J 
Thomas Oloutier, une fille baptisée ; 
Marie-Gisèle Parrain et marraine I 
M et Mme Alcide Nadeau 

Elst née le 3 février à M et Mme 
Raymond Breau une fille baptisée 
Marie-Louise Parrain et marraine, 
M et Mme George Laporte

La vieille cuve qui ser­
vait autrefois pour pren 
dre le bain et pour faire 
les lavages, est disparu 
du mobilier familial.

J Both the old-fashioned 
S bath tub and clothes 

tub are out of the pic­
ture.

semaine du 16 au 23 février
Ces Prix au Comptant seulement

QUALITE — QUALITE
,

An

N
FConfitures Poudre à PâteWe offer a number of 

services — there’s one 
that will meet your 
needs

Nous offrons plusieurs 
services de buanderie 
— l’un d’eux rencon­
trera vos exigences.

FLILAC — 4 11* Rtti It White — 16 oz le <

W~50c nstl9^ 25c
fl

Пш
Ananas

Singapore — 2 Mes
Savon P, & G. toén

robe
Vo is pouvez avoir con­
fiance en nous; confiez- 
nous vos vêtements les 
plus délicats et vos ri­
deaux les plus précieux.

10 barres pour laitYou can trust us with 
your sheerest under- 
things and curtains.

bé •aolW~25c '9^ 38c * і

Оси

Gelées “Superb”
6 paquets pour

9^ 29c

11Biscuits Soda
Marven’s—bte 1 lb

90“ 15c

al t
sort

Phone for our 
Driver 

No. 183

Téléphonez pour 
notre voiture 

No. 183

de
«eta

C

INFRACTION 
A LA LOI DES 

SPIRITUEUX

«Гаї:Allumettes Cacao •its

mh

3 boites pour boite de 1 lbWET-WASH — Only 3c per lb — Minimum 50c 
Lavage-Humide — Seulement 3c par lb Min. 50c 

Average weight of a laundry is 18 lbs 
La pesée ordinaire d’un lavage est de 18 livres
TRY IT ONCE — FAITES-EN L’ESSAI.

90^ 27c 9^ 40c
tes

Arthur Ousllztte et Armand Quel 
lette deux frères domiciliés * tous 
à Edmunds‘.on, ont comparu en 
cour locale cette semaine sous l’ac­
cusation d’avoir eu en leur posses- j 
s ion de la liqueur de contrebande 
Дз ont plaidé non coupables et sur 
demande de leur procureur l’avocat 
A -J Dionne leur cause a été re­
mise à samedi prochain L’avocat 
A -M Chamberlain dirigeait la 
poursuite

(Lee aOcusée furent mis en état 
d’arreetetten par les officiers Chias 
son et Gdctin de la gendarmerie 
royale

Moutarde
2 barils pour

Saumon
ROSE — la boit»

DI
Ej THE EDMUNDSTON LAUNDRY

& DRY CLEANING PLANT
9^ 27c 9ЄГЮс

U

ASSORTIMENT — ASSORTIMENT que

Jos. VERRETWE DO THE BEST IN DRY CLEANING FOR THE LEAST MONEY 
Notre service de séchage à prix réduit est le meilleur

PHONE 183

an
haxl
рош

PHONE 183 «mb
TEL. No. 122-1 Rue St-Frar-rrois r M

Nous Vendons, Achetons & Echangeons
LES MEUBLES USAGES

Le
дам
hoclPAUL PELLETIER Ancien local de J.-D. Castonguay 

en face de l’Académie 
EDMUNDSTON, N.-B.

erré
en <
«aitNous Payons les Meilleurs Prix dont
1S7 <
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